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Intte d'Artillerie sur notre Front 
'Paris, 22 novembre., — La journée a 

Eté calme, du moins relativement sur no-
<lre front. Nos ennemis, d'ailleurs, recon-
naissent dans leur bulletin d'aujourd'hui 

- pue le temps brumeux paralyse dans 
l'ensemble l'activité des "combats. 
\iA, part des engagements de patrouilles 1 cune action d'infanterie n'a suivi..' 

- < « » 

réciproques et salis conséquences, on ne 
signale que des duels d'artillerie en di-
vers points des secteurs anglais et fran-
çais sur la Somme, ainsi qu'une canon-
nade assez vive devant Verdun, dans la 
région de Douaumont et de Vaux, où au-

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 23 Novembre (14 heures) 

. 'Activité de patrouilles dans la région au nord de l'AVRE et en LORRAINE, 'à l'est 
"Armaucourt. 

Partout ailleurs, nuit calme. 
D i 23 Novembre (S3 heures) 

Lutte d'artillerie intermittente sur la plus grande partie, du front, plus vive 
flans, la région de Vaux-Douaumont. 

y 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 23 Novembre (ÎO heures 5) 

L'artillerie ennemie a montré de l'activité au cours de la nuit sur la 'droite de 
Hoïre front, au sud de CANCRE. 

Au nord de la rivière, une patrouille allemande a été repoussée* 

Du 33 Novembre (31 heures ÎO) 
L'artillerie ennemie a montré de l'activité au cours de la journée dans les 

teeteurs de Beaurnont-Hamel et d'Ypres. 
Nous avons bombardé les lignes allemandes vers Ransarl, à Cest d'Angres, et 

au nord du canal de La Bassée. 
A la suite d'un violent bombardement de mortiers de tranchées, Cennemi a 

'dirigé un coup de main sur notre {ront, au sud-ouest de la côte Saint-Elie. Une 
partie de notre tranchée de première ligne a été bouleversée et 26 hommes ont 
disparu. 

Dans la nuit du 20 au 21, nos aviateurs ont attaqué à la bombe et à la mi-
trailleuse tes gares, cantonnements et convois ennemis. Nos appareils sont tous 
rentrés sans avarie. 

Ce que disent les Bulletins 
allemands 

_r Genève, 22 novembre. — Les dépêches alle-
mandes de cette après-midi commentent les 
topérations du front français, disant qu'un 
temps brumeux a paralysé dans l'ensemble 
l'activité du combat. 

( Dans la région de la Somme, l'activité de 
l'artillerie est restée faible pendant toute la 
jjournée, elle n'a repris une certaine intensité 
«[□.'hier soir, sur les deux rives de l'Ancre et 
jiux abords du bois de Saint-Pierre-Vaast. 

8 nouvelles Mitrailleuses allemandes 
Pétrograd, 22 novembre. — Les usines de 

' Werre allemandes sont en train de cons-
Itruire des mitrailleuses d'un nouveau type 
tue pesant pas plus, de 24 livres et pouvant 
'•être emportées par un seul homme. Ces 
mitrailleuses, très perfectionnées, sont pla-
cées sur des trépieds fort légers et peuvent 
Etre mises en action en quelques instants. 
(Les mitrailleuses du type 1908, dont le dé-
placement nécessite deux chevaux, seront 
(désormais transportées par des hommes. 
Îles chevaux étant affectés au service de 
l'artillerie légère. 

Les Allemands viennent également d'in-
tensifier l'usage des projecteurs. Plusieurs 
nouvelles sections, dites des projecteurs, 
pnt été récemment formées; elles se com-
posent de quatre sous-officiers et seize 
jiommes et font partie de chaque régiment 
Allemand. 

Retour du Général Roques 
Paris, 22 novembre. — Le général Roques, 

Ministre de !a guerre, est arrivé ce matin à 
taris, venant d'Italie. (Radio.) 

Communiqué belge 
Le Havre, 22 novembre. 

'Rien de particulier sur le front de l'ar-
]née belge. 

-A 

jLe Roi Albert proteste 
auprès des Neutres 

Le Havre, 22 novembre. — Le roi Albert 
l adressé des lettres autographes au pape, 
iu roi Alphonse XIII et au président Wil-
6on pour leur dénoncer les razzias aux-
quelles les Allemands se livrent en Belgi-
gue. 

L'ESPAGNE PROTESTE A BERLIN 
Madrid, 22 novembre. — L'ambassadeur 

a'Espagne à Berlin, M. Polo de Barnabé, a 
remis au gouvernement allemand une éner-
gique protestation du représentant de l'Es-
pagne en Belgique au» sujet des déportations 
d'ouvriers belges en Allemagne, lin qualité 
de représentant des intérêts belges, l'am-
bassadeur d'Espagne a demandé en même 
temps au gouvernement allemand de re-
noncer à cette mesure et de relâcher ceux 
nui en ont été les victimes. La Note ajoute 
qu'en attendant les résultats de cette démar-
che le gouvernement espagnol charge son 
ambassadeur à Berlin d'obtenir des atténua-
tions à la mesure adoptée par le gouverne-
ment, en vue d'adoucir le sort des déportés 
)et de leurs familles. 

L'ENLEVEMENT DES FEMMES 
Amsterdam, 22 novembre. — Les dernières 

Nouvelles sont de plus en plus lamentables; 
partout, dans toute la Belgique occupée, la 
Clxasse a l'homme continue. Les Allemands 
pressent les opérations. De la cavalerie 
frient d'être envoyée en- Flandre pour les 
faciliter. Dans la Flandre orientale, on si-
gnale même l'enlèvement de nombreuses 
femmes qui sont parties pour des destina-
tions inconnues. 

L'ATTITUDE DE L'ANGLETERRE 
I Londres, 22 novembre. — Lord Robert a 
annoncé à la Chambre des communes que 
l'officier à qui incombe la responsabilité de 
la déportation de la population civile belge 
ten Allemagne était le même officier qui 
Était responsable de l'exécution de miss 
Cavell Le sous-secrétaire d'Etat aux affai-
res étrangères, parlant des déportations a 
d-t- «Quant à nos intentions, le seul fait 
nui puisse résoudre cette question de façon 
définitive, est de poursuivre la guerre de 
(toutes nos forces et d'ériger la question es-
sentielle, la libération du territoire belge et 
des citoyens belges soumis actuellement au 
joug de l'oppresseur. » 

PROTESTATIONS AMERICAINES 
Amsterdam, 22 (novembre. — Des listes de 

jpétitions sont établies en Amérique par les 
soins de la Ligue des neutres en vue d'ar-
rêter tes déportations belges. 

GANTOIS OCCUPES A CREUSER 
DSS TRANCHEES 

Amsterdam, 22 novembre. — Quelques ci-
vils de Gand qui ont été déportés et se sont 
fechajipés, ont déclaré avoir été envoyés avec 

d'autres civils qui ont refusé de signer un 
contrat de travail dans le nord de la France 
ou très, près du front de la Somme. Là, ils 
durent creuser des tranchées et placer des 
fil6 de fer barbelés, ils ne coururent aucun 
danger, mais furent très mal nourris. 
LE MINISTRE DE BELGIQUE SOLLICITE 

L'INTERVENTION DU PAPE 
Rome, 22 novembre. — Au cours de l'au-

dience accordée par le pape au ministre bel-
ge près le Vatican, le diplomate belge remit 
au pape les preuves de la barbarie et de la 
violence allemande vis-à-vis. des popula-
tions belges. Le pape, qui avait déjà reçu la 
protestation du cardinal Mercier contre les 
déportations belges en Allemagne, a dû ac-
cueillir encore les documents irréfutables et 
les preuves indiscutables die la barbarie al-
lemande. 

Le ministre de Belgique, a ce qu'on as-
sure, a sollicité vivement l'intervention du 
pape au nom de son gouvernement. Le pape 
a promis d'examiner les documents, tandis 
qu'il assurait le ministre belge de toute sa 
paternelle sollicitude pour son malheureux 
pays. 

omité secret 
Paris, 22 novembre. — Les délêtgués des 

groupes de la Chambre se sont réunis cette 
après-midi, à quatre heures et demie, pour 
se concerter sur les dispositions à prendre 
en vue de la réunion de la Chambre en co-
mité secret. 

Déjà le groupe radical et radical-socialis-
te, s'occupant hier de la question, a émis 
l'avis que la liste des questions à poser au 
gouvernement soit au préalable dressée 
d'accord avec les groupes, puis soumise 
aux commissions compétentes. 

Les groupes de la gauche radicale et du 
parti socialiste, qui en ont délibéré ce ma-
tin, se sont également prononcés pour l'é-
tablissement de ce questionnaire, et le 
groupe socialiste a pour sa part envisagé 
la limitation du nombre des orateurs. 

En attendant, une nouvelle interpellation 
s'ajoute à celles déposées hier. M. Lucien 
Dumont vient d'informer le président de la 
Chambre de son intention d'interpeller te 
gouvernement pendant les séances du co-
mité secret sur les mesures de prophylaxie 
et de préservation prises jusqu'à ce jour 
pour éviter Véclosion de certaines affec-
tions épidémiques, notamment de la fièvre 
typhoïde dans l'armée. 

La commission du budget a estimé qu'elle 
n'avait pas à intervenir, mais une inter-
pellation sur la situation financière a été 
déposée par M. Grodet "~ 

D'autre part, plusieurs orateurs ontv an-
noncé l'intention de soulever en comité se-
cret toute la question de l'utilisation des ef-
fectifs. Enfin, un certain nombre de députés 
désireraient profiter de la circonstance pour 
provoquer de la part de M. Ribot un exposé 
complet de la situation financière. 

La Méthode de Travail adoptée 
Devant un programme aussi vaste, les 

groupes de la Chambre ont compris la né-
cessité d'organiser, d'accord avec le gouver-
nement, le travail de l'Assemblée pendant 
les séances qu'elle tiendra à huis clos. 

Les délégués des groupes songent à clas-
ser en cinq grandes catégories les matières 
à mettre en discussion, à savoir : les ques-
tions militaires, maritimes, extérieures, éco-
nomiques et financières. 

Les commissions compétentes de la Cham-
bre seraient chargées de faire chacune un 
rapport sur ces questions. La discussion s'en-
gagerait sur ces rapports. Le rôle des inter-
pellateurs consisterait simplement alors à 

l intervenir dans le débat lorsque ces rapports 
viendraient en discussion devant le comité 
secret. 

La délégation des groupes devant se réu-
nir à nouveau vendredi prochain et un 
échange de vues devant avoir lieu au préa-
lable avec le gouvernement, aucune déci-
sion ferme n'a encore pu être prise; mais, 
d'ores et déjà, il est certain que l'important 
débat qui s'ouvrira mardi prochain occupera 
plusieurs séances. 

Le Moratoriom des Baux à Ferme 
Paris, 22 novembre. Un décret promul-

gué aujourd'hui proroge le moratorium des 
baux à ferme ou à métayage des mobilisés. 
En vertu de ce décret, sont retardées d'un 
an pour les fermiers mobilisés la date d'ex-
piration du bail, aussi bien que la date 
d'entrée en jouissance pour tous les baux 
qui sont arrivés ou doivent arriver à 
échéance et pour ceux qui ont commencé 
ou commenceront à' courir dans la période 
du 1er février prochain au 30 juin 1917. 

Les Approvisionnements 
en Sulfate de Cuivre et en Soufre 

pour la Viticulture 
Paris, 22 novembre. — La commission de 

l'agriculture de la Chambre a entendu au-
jourd'hui M. Méline, ainsi que MM. Barthe 
et Dufrèche, sur les approvisionnements en 
sulfate de cuivre et en soufre pour la viti-
culture. 

M. Méline a indiqué que les mesures né-
cessaires étaient prises pour assurer le ra-
vitaillement de ces produits. 

L'OFFENSIVE 
qui précéda 

la chute de Monastir 

Salonique, 82 novembre (officiel). — Du 
1er au 19 novembre, les Germano-Bulgares 
ont tenté une série de contre-attaques vio-
lentes en vue* d'enrayer l avance réalisée 
précédemment par les troupes serbes dans 
la boucle de la Cerna. Toutes les tentatives 
ont échoué et ont coûté des pertes très lour-
des à l'ennemi. 

Le 10, l'armée d'Orient reprenait l'offen-
sive. Les 10, 11 et 12 novembre, l'action en-
gagée dans la boucle de la Cerna par les 
troupes serbes, appuyées par des contin-
gents français, a amené la défaite de l'ar-
mée germano-bulgare. Le massif du Cuke 
a été conquis en entier ainsi que les villa-
ges de PoloU (10 novembre), d'Iven (12 no-
vembre), et toute la région depuis veliselo 
jusqu'au monastère de Jaratok : 2,203 pri-
sonniers, 23 canons, dont huit lourds, et un 
important matériel restaient entre les mains 
de nos alliés. 

Le 13 novembre, la poursuite des Germa-
no-Bulgares continua. Les Serbes s'emparè-
rent de Cegel. Aux prisonniers déjà faits 
s'ajoutaient 1,000 prisonniers nouveaux, 
dont 600 Allemands. 

La bataille s'étend te 14 à l'ouest de la 
Cerna, dans la région de Bukri, où, sous 
la pression de nos troupes et la violence de 
notre bombardement, l'ennemi évacue dans 
la nuit du 14 au 15 ses positions fortifiées. 
Il se replie, harcelé par les forces franco-
russes, SUT la rivière nord du Viro. 

Le 15, les villages de Zabjani. de Porodin 
et de Vélusina sont occupés par nous, ainsi 
que Tépavoi et la hauteur du Monastère. 

Le 16, à l'est de la Cerna, les Serbes pro-
gressaient vers Grunista, tandis que dans 
la boucle Ils enlevaient la crête au nord 
d'Iven. La cavalerie entraii à Négotin ; 400 
prisonniers, plusieurs mitrailleuses et un 
obusier de 150 tombaient en notre pouvoir. 
Le 17, la cote 1212, position importante au 
nord-ouest d'Iven attaquée par les Serbes, 
restait entre leurs mains malgré la résis-
tance acharnée de l'ennemi qui. contre-atta-
quant le 18, essuyait un sanglant échec. A 
l'ouest de la Cerna de violents combats sa 
poursuivaient aux abords de Kanina. 

La bataille, arrivée à son point culminant, 
ne va pas tarder à porter ses fruits Le 18 
au soir, les Serbes s'emparent de Grunista 
et les Franco-Serbes enlèvent Jaratok. 

Dans la nuit du 18 au 19, la cote 1,378, at-
taquée par les Serbes, est conquise. Malovo, 
au point du jour, subit le même sort, L'ar-
mée alliée est aussi maîtresse des hauteurs 
qui dominent la plaine de Monastir et me-
nace la route de retraite de l'ennemi vers 
Prilep. 

Devant cette avance foudroyante, les Ger-
mano-Bulgares évacuent précipitamment les 
dernières positions qu'ils occupaient en 
avant de Monastir Notre cavalerie, serrant 
de près l'ennemi, entre le 19 à 8 h. 30 dans 
Monastir. Peu après, une colonne d'infan-
terie russe et un régiment français pre-
naient possession de la ville reconquise. 

FRONT DE LA STRUMA 
Dans la période du 1er au 19 novembre, 

les Anglais ont remporté des succès appré-
ciables sur la rive gauche de la Struma. 

Le 2 novembre, ils se sont emparés 
d'Alipsa. 

Le 14, ils ont conquis Kakaraska et forcé 
les Bulgares à se replier sur la rive gauche 
du ruisseau de Nihor. 

Le 15, Barakli tombait entre leurs mains. 
Des contre-attaques ennemies lancées sur 
cette localité ont échoué. 

Aveux allemands 
Amsterdam, 22 novembre. — La « Gazette 

de Francfort • reconnaît que la prise de 
Monastir par les alliés a une grande impor-
tance morale. Après un an de combat, le 
général Sarrail a pu remettre aux Serbes, 
qui ont montré une force nouvelle digne 
d'admiration, un premier lambeau de terre 
serbe, et donner aux rêves d'avenir de la 
Serbie une nouvelle capitale sur son propre 
territoire. 

L'Enthousiasme à Salonique 
Salonique, 22 novembre. — La municipa-

lité de Salonique a célébré, par un « Te 
Deum » chante à l'église Sainte-Sophie, la 
prise de Monastir par les troupes alliées. 
Les membres du gouvernement national, les 
ministres, le Conseil municipal, les consuls 
de Serbie et les alliés, plusieurs officiers 
hellènes et alliés y assistaient. 

Le métropolite de Salonique a prononce 
un discours, interprêtant la joie du peuple 
grec pour la victoire éclatante remportée 
contre l'ennemi commun, et souhaitant la 
prompte restauration de la, Serbie et la vic-
toire finale des alliés contre les oppresseurs 
de l'humanité. 

Une foule nombreuse s'y pressait, prenant 
part à l'enthousiasme général et acclamant 
la nation serbe et les alliés. 

La Zone neutre de Salonique 
Salonique, 22 novembre. — Des détache-

ments français ont occupé hier les villages 
compris dans la zone neutre établie derniè-
rement entre l'Etat d'Athènes et les territoi-
res administrés par le gouvernement provi-
soire. Les troupes royales s'y trouvant n'ont 
pas voulu se retirer, prétendant n'avoir pas 
encore reçu d'ordres d'Athènes. 

Il leur a été cependant notifié qu'elles doi-
vent évacuer la zone neutre, l'établissement 
de cette zone ayant été annoncé officielle-
ment par le général Sarrail au gouverne-
ment provisoire, qui fut prié d'en retirer ses 
troupes et ses fonctionnaires. 

La Question po!onaise 
UN ORDRE DU JOUR DE LA COMMISSION 

DES AFFAIRES EXTERIEURES DE LA 
CHAMBRE. 
Paris, 22 novembre. — La commission 

des affaires extérieures de la Chambre, 
réunie aujourd'hui sous la présidence de 
M. Georges Leygues, a examiné de nou-
veau les conséquences politiques et mili-
taires de l'attitude adoptée par les empires 
centraux à l'égard de la Pologne russe/en 
violation du droit des gens et des conven-
tions internationales, et s'inspirant des 
traditions de la France et de ses sympa-
thies séculaires pour la Pologne, elle a 
voté un ordre du jour qui a été transmis 
au président,du Conseil. 

(In Zeppelin désemparé 
tombe en Hongrie 

Bucarest, 21 novembre. — Quelques Rou-
mains qui ont été faits prisonniers et qui 
ont réussi à s'évader rapportent qu'un zep-
pelin désemparé et volant bas est apparu 
au-dessus de la ville de Temesvar. Son 
équipage donnait des signes de détresse et 
appelait au secours. 

Vainement on a tenté d'amortir sa chute. 
Le monstre s'écrasa lourdement sur le sol, 
ensevelissant sous les décombres son équi-
page. 

Ce dirigeable, visiblement touché par les 
Roumains pendant son raid sur Bucarest, 
s'en est allé à la dérive, avant de sombrer 
définitivement en Hongrie. 

liES RUSSES 
repoussent les Tares 

et learinfligent de lourdes pertes 

Pétrograd, 22 novembre.: 

Front du Caucase 
'Au sud-est d'Ognoy, les Turcs ont at-

taqué nos troupes avec des forces consi-
dérables. La lutte continue. 

Le malin du 20 novembre, dans la di-
rection de Bouroudjar, les Turcs ont pris 
Coffensive vers Sultan-Abad, maïs Ils ont 
été rejetés avec de grosses pertes. La 
poursuite a duré jusqu'à la nuit.. 

Front occidental 
Dans la région ■ d'illàukst, nous avons 

fait une attaque avec émission de gaz qui 
a bien réussi et a jeté l'alarme dans les 
tranchées ennemies. 

Sur la rivière Stokhod, dans la région 
de Kouliary, du grand et du petit Porpk, 
canonnade. 

Dans la région au nord-est de Koritnit-
za, le vaillant commandant d'une batte-
rie, le colonel Jagueluvitch, chevalier de 
Saint-Georges, a été tué par une balle. 

Aux Carpathes boisées, il a dégelé et 
les routes sont détrempées. 

Sw le Front Roumain 
roumaines 

sur la Rivière Jiul 
Pétrograd, 22 novembre. 

Front de Transylvanie 
Dans la vallée de la rivière Jiul, les 

troupes roumaines, pressées par l'enne-
mi, reculent en combattant vers Craiova. 

Front du Danube 
Il n'y a pas de changement en Do-

broudja.; 
* -

Les Roumains avaient évacué 

CHARLES VIII 
succédera 

à François-Joseph 

Berne, 22 novembre. — Une dépêche de 
Vienne dit que le nouvel empereur d'Au-
triche prendra le titre de Charles VIII. 
(Radio.) 

- Les Frères 
de la nouvelle Impératrice 

Paris, 22 novembre. — Les deux frères de 
la nouvelle impératrice Zita, les princes 
Xavier et Sixte de Parme, servent dans l'ar-
mée belge. M. Poincaré les a décorés dé-
cemment, l'un et l'autre, de la croix de 
guerre. 

Les Derniers Moments 
Genève, 22 novembre. — Tous les mem-

bres de la maison impériale actuellement à 
Vienne, tous les.hauts fonctionnaires de la 
cour, le baron Burian, ministre des affaires 
étrangères, et M. Koerber, président du con-
seil d'Autriche, assistaient aux derniers mo-
ments de l'empereur. La prière des agoni-
sants a été récitée par l'archiduchesse Marie-
Valérie. Le baron Burian a quitté Schœn-
bronn une heure après toutes les autres per-
sonnalités présentes. 

A Berlin 
Amsterdam, 22 novembre- — La mort de 

François-Joseph a été connue à Berlin de 
bonne heure ce matin. Elle y a été reçue 
presque avec indifférence, la popularité de 
l'empereur n'étant pas très grande parmi 
le public berlinois. On attend beaucoup du 
nouvel empereur, qui est très proallemand 
et qui n'est qu'un instrument entre les 
mains de ses conseillers teutons. 

Le Tombeau des Habsbourg 
Berne, 22 novembre. — François-Joseph 

sera inhumé dans la crypte de l'église des 
Capucins, au centre même de la ville dé 
Vienne, où reposent déjà les dépouilles 
mortelles de nombreux membres de la fa-
mille d'Habsbourg. (Radio.) 

Genève, 22 novembre. — La ville de Craio-
va aurait été évacuée hier par ses défenseurs 
roumains, et les Allemands l'auraient occu-
pée peu après. 

La Voie ferrée Orsova-Craîova coupée 
sur trente Kilomètres 

New-York, 22 novembre. — D'après le récit 
d'un correspondant en Allemagne d'un jour-
nal américain, la voie ferrée Orsova-Craiova 
serait coupée sur une longueur de plus de 
30 kilomètres. 

Les nouvelles officielles de Roumanie con-
tinuent à manqueir 

Les Opérations antérieures 
Paris, 22 novembre. — La nouvelle de la 

prise de Craiova était prévue depuis que 
la'9e armée austro-allemande, commandée 
par l'ancien chef d'état-n.ajor général alle-
mand avait atteint la voie ferrée Orsova-
Craiova et s'avançait vers le sud en refou-
lant ia. première armée roumaine chargée 
de défendre la vallée du Jiu. 

L'état-major allemand, dans son bulletin 
du 21 novembre, quatorze heures, annon-
çait d'ailleurs . « Notre infanterie est de-
vant Craiova, qui était jusqu'à présent le 
siège du commandement de la première ar-
mée roumaine. » Il ajoutait, pour le reste 
des opérations sur le iront roumain, que 
« des attaques roumaines répétées effec-
tuées au cours de la nuit de dimanche à 
lundi avaient été repoussées au nord de 
Campulung; et que, sur l'Oltu, les troupes 
austro-allemandes avaient1 « arraché aux 
Roumains au cours' de combats acharnés 
la possession de quelques localités impor-
tantes et de hauteurs fortifiées. » 

Du côté de la Dobroudja, Mackensen ne 
signalait qu'une activité de l'artillerie et le 
bombardement de Constantza et de Cerna-
voda. 

C'est à la suite d'une bataille de trois 
jours livrée à Tirgu-Jiu, que la résistance 
acharnée opposée par l'armée roumaine a 
été brisée le 18 novemore. A partir de1 ce 
moment, les troupes roumaines se sont re-
pliées vers- le sud, n'opposant plus d'obsta-
cles à l'avance rapide de Falkenhayn. La 
distance de Tirgu-Jiu à Craiova est de 90 
kilomètres en ligne droite. 

L'Ensemble de la Défense roumains 
n'est pas compromis 

Genève, 22 novembre. — Partout ailleurs 
qu'à Craiova, la résistance de l'armée rou-
maine continue. Le fléchissement qui vient 
de se produire â l'aile gauche sous le poids 
de forces très supérieures ne compromet en 
aucune façon l'ensemble du dispositif. 

En effet, la droite des armées roumaines 
forme sur la frontière moldave un pivot so-
lide auquel peut s'appuyer un mouvement 
de conversion qui ramènerait le restant des 
forces roumaines sur une ligne parallèle 
aux nombreuses coupures fluviales orientées 
du nord au sud. 

Le Concours de l'Armée russe 
Zurich, 22 novembre. — L'aide russe en 

faveur die la Roumanie étend son action très 
au delà de Dorna-Vatra. Les troupes du gé-
néral Arz combattent à présent contre des 
forces russes considérables dans les défilés 
de Togyes et de Bekas. 

Dul ac de Narotch et de Baranovitchi arri-
vèrent des brigades de Livonie qui durent 
commencer vers la mi-septembre un voyage 
long et difficile. Parties de Melodetchno, el-
les passèrent à Minsk, se rendirent en Bes-
sarabie, la traversèrent et arrivèrent à Czer-
novitz, où elles abandonnèrent le chemin 
de fer et poursuivirent leur route à pied jus-
qu'à Suczava. Une fols qu'elles eurent re-
joint les chemins de fer roumains, ces bri-
gades furent transportées à Plâtra, d'où elles 
marchèrent vers le front'et prirent part de 
suite aux attaques. 

CommoDiqaé italien 
Sur le front du Trentin, nous 'avons re-

poussé de petites attaques ennemies dans 
la vallée de l'Aslico. 

Sur le front de Giulie, activité plus 
grande de l'artillerie. L'ennemi a lancé 
quelques obus sur Gorizia et Monfalcone. 

Le mauvais temps persiste sur tout le 
théâtre des opérations. 

Dans quelques points plus élevés de la 
zone de montagnes, la température est 
descendue jusqu'à 24 degrés au-dessous de 
zéro. 

Hommage de r$ufricfie^cnjrie 
à Sienkiswicz 

Genève, 22 novembre. -- Le gouvernement 
austro-hongrois a chargé le conseiller de 
la légation d'Autriche à Berne d'annoncer 
à la famille de Sienkiewicz que son gou-
vernement désire transporter à Cracovie ou 
à Varsovie la dépouille mortelle du grand 
écrivain, et est prêt à faciliter ce transfert 
dans la mesure du possible. 

©F 

Navire-Hôpital anglais 
coulé dans la mer Egée 

50 VICTIMES 
Londres, 22 novembre. — L'Amirauté com-

munique la note suivante : 
« Le bateau-hôpital anglais « Britanic » a 

été coulé par une mine ou par une torpille 
hier matin 21 novembre dans le détroit de 
Zea, dans la mer Egée. 

» Il v a 1,106 survivants, dont 28 blessés. 
Le nombre dès victimes est d'environ 50. 

Paquebot anglais canonné 
par un Sous-Marin 

Londres, 22 novembre. — On mande de 
New-York qu'un sous-marin a fait feu sur 
un paquebot anglais, le « Siamoso-Prince », 
de 4,847 tonnes, qui est arrivé à New-York 
sur lest. Les trois coups tirés par le sous-
marin ont été heureusement sans effet. 

L'équipage du « Siameso-Prince » com-
prenait de nombreux Américains. (Radio.) 

Vapeur français coulé 
Londres, 22 novembre. — Le vapeur 

« Alice «, de Bouen, a été coulé par un sous-
marin allemand, au moyen de bombes pla-
cées a bord. 

Tempête dans la Méditerranée 
Marseille, 22 novembre. — Une violente 

\ tempête de vent nord-ouest souffle depuis ce 
• matin dans la rade, rendant la navigation 
1 difficile, la mer étant très houleuse. Par 

suite de ce mauvais temps, quelques navi-
res ont dû s'abriter dans la baie de l'Esta-
que avant d'entrer aans les bassins Nord. 

Les Navires anglais 
coulés en Octobre 

Londres, 2-2 novembre. ^- Les pertes en 
navires de commerce anglais pendant le 
mois d'octobre sont de 112 navires avec une 
jauge totale de 266,000 tonnes. En octobre 
Ï915, les pertes avaient été de 65 navires et 
159,000 tonnes, et en octobre 1914, de 48 na-
vires et 138,000 ' tonnes. 

Pertes de la Marine norvégienne 
Christiania, 22 novembre. — Les pertes 

totales de la marine norvégienne par suite 
d'événements de guerre s'élèvent à 156 va-
peurs et 59 voiliers, jaugeant ensemble 
278,000 tonnes et valant 110 millions de cou-
ronnes. 

Le Torpillage du « St-Rogatien » 
Le Havre, £2 novembre. — Douze marins 

et deux officiers de l'équipage du trois-
mâts français « Saint-Rogatien » sont arri-
vés par le steamer anglais «Vera». Le 
« Saint-Rogatien » fut canonné par un sous-
marin allemand, puis torpillé. 

La plupart des hommes de l'équipage se 
réfugièrent dans les canots, mais le capl-
taiflie, le mécanicien, le cuisinièr, le timo-
nier et un matelot périrent. 
- Les rescapés voguèrent douze heures au 
gré des flots. Un des canots toucha la terre 
à Pagham, un autre à Selsey, sur les côtes 
anglaises, où les matelots reçurent les 
soins nécessaires. 

La Poursuite du (( Machico » 
par un Sous-Marin allemand 

Lisbonne, 22 novembre. — Le vapeur 
« Machico » est arrivé à Lisbonne. Le ca-
pitaine a déclaré qu'un sous-marin alle-
mand était survenu dans la matinée et 
avait tiré six coups de canon, mais sans 
atteindre le « Machico ». 

La poursuite a duré deux heures, le • Ma-
chico » naviguant à toute vitesse. 

Départ du « Deutschland » 
New-London, 22 novembre. — Le «Deut-

schland » est reparti. 
New-York, 22 novembre. — Le « Deutsch-

land» est passé à Rhode-Island hier après-
midi, à 4 h. 18, dans les eaux territoriales, 
et se dirigeant vers l'est. 

[arche des Serbes vers Se Nord 
COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 

OFFICIEL, FRANÇAIS Salonique, 33 Novembre. 
Le brouillard intense qui a régné dans la région de Monastir a gêné les opère, 

lions. L'ennemi résiste énergiquement sur la ligne de hauteurs qui va de SNEGOVO, 
à quatre kilomètres au nord de Monastir, jusqu'à la cote 105CL, au sud-ouest de MA-
KOVO. 

Nous avons fait 500 nouveaux prisonniers. 
Sur la rive occidentale du lac PRESPA, nos troupes ont occupé LESKOVEG 

et continuent leur progression vers le nord. 

OFFICIEL, SERBE Salonique, 33 Novembrè 
Hier, nous avons continué à avancer vers le nord, malgré la 'résistance violente 

de l'ennemi. Nous avons pris le village de RAPES. 
AU NORD DU SOUHOLDOL, nous avons battu et contraint les Allemands à 

s'enfuir. Des prisonniers allemands et bulgares et un butin important sont tombés 
entre nos mains. 

Dans la retraite, l'ennemi a abandonné les dépôts de vivres, les .outils du génie 
et d'autre matériel. 

is Economies! 
Les Mesures restrictives 

Paris, 22 novembre. — On sait que le gou-
vernement a adopté un certain nombre do 
mesures concernant le ravitaillement et l'a-
limentation. Ces mesures sont à la veille 
d'être prises par décrets et par arrêtés pré-
fectoraux en application de ces décrets. Par-
mi ces mesurés, on signale : 

1° Le rationnement de l'essence pour au-
tomobiles; 

2° La suppression de tout pain de fantai-
sie : un pain unique sera seul autorisé; 

3° L'interdiction de toute pâtisserie fraî-
che, c'est-à-dire de toute pâtisserie ne pou-
vant pas durer plus de quatre jours; 

4» L'interdiction du sucre raffiné; le sucre 
cristallisé sera seul autorisé; 

5» Fermeture des boucheries et des abat-
toirs pendant deux jours par semaine, dont 
le vendredi. 

Paris, 22 novembre. — I-e ministère du 
commerce communique la note suivante : 

t Certains journaux ont donné sur les res-
trictions envisagées par le gouvernement 
des renseignements qui rie sont pas exacts. 
M. Clémentel, ministre du commerce, a eu, 
il est vrai des conversations avec divers 
présidents de Syndicats- Il a envisagé avec 
aux différentes mesures que commandent les 
circonstances. Certaines nécessitent des étu-
des complémentaires, d'autres ont été rete-
nues par le conseil des ministres, et feront 
l'objet de décisions de mise en application 
prochaines. » „ m 

Un Nouveau Règlement 
sur la Distribution 

d'Energie électrique 
Paris 22 novembre. — Le «Journal offi-

ciel y> publie le décret suivant : 
Article premier. -- Dans tous les réseaux 

de distribution d'énergie qui desservent soit 
des établissements de l'Etat, soit des établis-
sements, usines et exploitations de -l'indus-
trie privée travaillant pour la défense natio-
nale et qui seront désignés par un arrêté du 
ministre de la guerre, il ne pourra être con-
tracté de police nouvelle ou d'augmentation 
de police ancienne de fourniture d'énergie 
sans l'autorisation du ministre de la guerre. 

Art. 2. — En cas d'insuffisance d'un réseau 
à assurer la fourniture simultanée de l'éner-
gie nécessaire aux établissements travaillant 
pour la défense nationale, aux services pu-
blics et à la consommation privée, le minis-
tre de la guerre est autorisé, en l'absence 
même de toute réquisition, à imposer à. l'ex-
ploitant un ordre de priorité entre ces diver-
ses catégories de consommateurs d'énergie 
à titre permanent ou à certaines heures de 
la journée seulement sur avis conforme du 
ministre des travaux publics. 

Art. 3. — Au cas où le ministre de la guer-
re serait amené à réquisitionner un ou plu-
sieurs des secteurs susvisés, par application 
des dispositions du paragraphe 4 de l'article 
8 de la loi du 3 juillet 1877, tous les établisse-
ments, services publics et particuliers aux-
quels serait fournie l'énergie devront en ac-
quitter le prix sur la base du coût de re-
vient à l'Etat et au prorata de la quantité 
d'énergie consommée par eux. 

LaLevéeenMass 
EN ALLEMAGNE 

Elle sera-proclamée 
la Semaine prochaine 

Zurich, 22 novembre. — Le .'chancelier d» 
l'empire, qui séjourne au quartier général 
depuis deux jours est attendu à Rerlin, oO 
ii doit faire à la commission du conseil fédé' 
ral un rapport de son entrevue avec Guil-
laume II, Hindenburg et Ludendorlï. Le con-
seil fédéral se réunira ensuite, au grand 
complet pour sanctionner définitivement h 
projet de loi approuvé par l'empereur et le! 
gouvernements confédérés, puis la commis-
sion sera convoquée et, enfin, le Reichstag 
aura mission, probablement dès ie début d-« 
la semaine prochaine, de donner son ac-
quiescement à cette importante mesure. 

Voila les décisions qui ont été prises ; 
Le projet de loi, que ie chancelier a fait ra-
tifier par le kaiser, ne comprend que trots 
paragraphes, et il décrète la levée en massa 
de tous les hommes de dix-sept à soixante 
ans valides, après inspection médicale. Dès 
la semaine prochaine, le gouvernement al-
lemand proclamera solennellement cette la 
vée en masse. 

Les Raisons de ces Expédients 
Lausanne, 22 novembre. -- D'après tea 

journaux allemands, la loi curait surtout 
pour but d'empêcher les ouvriers d'exigé! 
une augmentation de leur salaire, et en cas 
de refus ti'éviter ia grève générale. 

D'autre part, les sommer que l'Etat doit 
verser aux ouvriers et ouvrières sans tra-
vail par suite de fermeture des fabriques en 
raison du manque de matières premierc* 
augmentaient dans àes proportions inquié-
tantes. 

L'opposition du parti socialiste contre estts 
loi, qui est surtout une mesure fiscale, com-
mence à se manifester violemment. 

Von Jagow démissionne 
Amsterdam 22 novembre. — Un télégra.-ç, 

me de Berlin annonce que M. von Jagow, 
ministre des affaires étrangères, a donné sa 
démission pour raisons de santé. Son suc-
cesseur sera probablement le sous-sscrétai: e 
d'Etat, M. Zimmermann. 

La Suppression du Travail de Nuit 
dans les Boulangeries 

Paris, 22 novembre. — La commission de 
la Chambre, d'accord avec M. Métin, minis-
tre du travail, a accepté en principe la sup-
pression du travail de nuit dans les boulan-
geries. 

— « 

Les Projets de nouveaux Impôts 

LE TIMBRE-POSTE A 15 CENTIMES 
Paris, 22 novembre. — La commission de 

législation fiscale de la Chambre a entendu 
M. Ribot, ministre des finances, sur l'état 
de la discussion de l'impôt sur le revenu 
au Sénat et sur les nouveaux impôts à insé-
rer dans la nouvelle loi de finance. , 

Après discussion, elle a accepté les propo-
sitions de la commission du budget, sauf en 
ce qui concerne la taxe de guerre au sujet 
de laquelle elle a adopté de nouvelles dispo-
sitions. Elle a repoussé la taxe sur le sucre 
et elle a décidé de la remplacer par une élé-
vation du prix du timbre-poste de 0 fr. 10 à 
0 fr. 15 et par une taxe sur les spectacles. 

Pour favoriser la Culture intensive 
des Terres 

Paris, 22 novembre. — MM. Cosnier et Pa-
tureau-Baronnet, députés, ont déposé une 
proposition de loi tendant à ouvrir au mi-
nistre de l'agriculture un crédit pour sub-
ventionner les départements, communes et 
associations agricoles, jusqu'à concurrence 
do la moitié de la somme nécessaire pour 
l'achat de batteries de tracteurs mécaniques 
ou électriques destinés à la culture des ter-
res. L'emploi intensif des tracteurs mécani-
ques dénouera en partie la crise agricole; 
il apportera aussi une solution à La ques-
tion de la vie chère, puisqu'il permettra des 
ensemencements plus abondants et qu'il li-
bérera des attelages qui pourront être ainsi 
convertis en viande de boucherie ou être 
utilisés pour les transports. 

La commission, après avoir entendu le 
ministre de l'agriculture, a émis un avis fa-
vorable et chargé M. Cosnier du rapport. 

LA DISPARÎTION DE FRANGOÎS-JOSEPH 
La disparition du vieillard crimhml qui 

régnait sous la férule du kaiser, est ap-
préciée comme il convient par la presse. 

Du Matin : 
Le sinistre vieillard qui depuis soixante-

huit ans portait sur sa tête la couronne de 
la double monarchie austro-hongroise dis-
paraît trop tôt, malgré ses quatre-vingt-six 
ans, car il n'a pas vu l'heure prochaine où 
seront expiés les crimes dont il portera 
éternellement dans l'histoire la responsabi-
lité écrasante et la flétrissure. 

1 Jugement implacable et mérité dans lf 
TemÇs sur l'homme et son œuvre : 

Le règne de François-Joseph porte la res-
ponsabilité des horreurs dont l'Euro-ps 
souffre depuis plus de deux ans. Ce long 
règne est un règne d'abdication, de fail-
lite et de honte. 

L'Expédition des Vins français 
au Danemark 

Paris, 22 novembre. — A partir du 1er dé-
cembre 1916, les vins d'origine française ou 
originaires des possessions françaises ne 
pourront être expédiés au Danemark que 
s'il est produit h l'appui de la demande 
d'exportation un certificat des associations 
commerciales danoises (Chambre de com-
merce de Copenhague ou Association des 
industriels danois). 

Pour les autorisations déjà délivrées et 
qui n'auront pas été utilisées à cette date, 
le certificat sera produit à la douane de 
sortie. / 

LE COMITE SECRET 
Dans la Liberté, M. Georges Berthoulat, 

ayant flétri l'attitude du socialiste Brizon 
et fait remarquer que si ses propos 
avaient été tenus ailleurs en public cl par 
un autre que par cet honorable subven-
tionné de 15,000 fr. paries contribuables 
patriotes le criminel' eût été immédiate-
ment déféré au conseil de guerre, dit. : 

L'heure est venue de demander aux al-
liés des effectifs proportionnels. Mais est 
ce que ceux qui voulaient fermer le Creu-
set et rompre l'alliance russe sont seuls à 
avoir cette pensée et sont qualifiés pour 
s'en faire les champions? 

Est-ce que le gouvernement.n'en poursuit 
pas la pratique de toutes ses forces ? Est-
ce que nos alliés — l'Angleterre n'avait pas 
la conscription et la «Russie si peu de 
Greusot et de chemins de f-er — ment ou 
contestent le devoir d'égalité compensa-
trice dans les comptes communs de la dé-
pense d'hommes qui s'impose encore pour 
la grande paix, par la. vraie victoire, celle 
qui affranchira l'humanité du joug et du 
couteau barbares et sans laquelle le sang 
précieux de nos morts eût été vainement 
répandu ? 

Il est évident que M. Biizon et ses com-
plices savent des choses. Mais il leur fal-
lait un coup, un mauvais coup pour fans 
au Palais-Bourbon la besogne utile au 
Reiolistag. 

Le Temps donne pleinement raison au 
président du Conseil qui a manifesté son 
souci de la dignité et de l'efficacité des 
in-slitulions parlementaires en réclamant 
le comité secret. 

Notre confrère ' condamne, les incidents 
scandaleux qui se sont produits et il 'dit 
à leurs auteurs et ù leurs complices : 

Le parti socialiste, troublé par de gra-
ves divisions intestines, semble unanima 
sur un seul point : qu'il doit être permis 
de tout due à la tribune, même les paro-
les qui peuvent le mieux réjouir et sçrvir 
nos ennei»is. Le parti socialiste paraît'^ac-
cepter là des solidarités dangereuses avec 
de bien lourdes responsabilités pour l'ave-
nir. Quant au reste de la Chambre, nous 
la convions à réfléchir aux incidents en 
question. L'opinion publique n'en est pas 
encore arrivée à comprendre qu'on les to-
lère. Si elle en était à cet état d'équilibre 
béat et de boudhisme indifférent, les con-
séquences seraient graves. Mais la nation 
a gardé heureusement toute sa force de 
s'indigner, de vibrer, de frémir. 

FEUILLETOlï DE LA PETITE GIRONDE 
du 23 novembre 

(11) 

Par JULES DE GASTYNE 

PREMIERE PARTIE 

' Car Je n'avais pas d'autre soupçon en tète. 
El e s'était en allée avec l'homme qu'elle 

«imait. 
r Je la voyais perdue, -déshonorée ! Et moi 
|C ne savais pas ce que j'allais devenir, 
f je souffrais tellement que je songeai un 
instant à me briser le crâne contre le mur 
&u quai ou aller me précipiter dans la 
IBeine. . 
[ Puis je pensai que je devais vivre pour la 
retrouver, pour obliger l'homme l'ayant en-
evée à réparer l'injure faite,-"à la venger s'il 
'abandonnait. 

Mais vous devez vous figurer dans quel 
itat ie me trouvais, et comme cette compli-

cation inattendue allait m'aider dans l'ac-
ïomplissement de la tâche difficile que j'a-
tvais assumée. 

j'avais la tète perdue absolument et j er-
tai au. hasard pendant une grande partie de 

la nuit, sous la pluie glacée s'étant mise à 
tomber abondamment et qui, fouettant mon 
visage avec violence, avait délayé tout mon 
maquillage. Jt. Mais je m'inquiétais bien maintenant d ê-
trê reconnu I Je m'inquiétais bien de tout 
ce qui était étranger à ma fille I 

je ne voyais plus qu'elle. Je ne songeais 
plus qu'à elle. Où était-elle, la malheureuse? 

Si elle avait su où m'ècrire, peut-être 
•m'aurait-elie prévenu. Mais elle ne savait 
pas où j'étais... , . 

Et peut-être ne tenait-elle pas aussi a ce 
que je susse où elle s'était réfugiée. 

Je ne pouvais pas croire pourtant à une 
ingratitude de sa part. Elle avait l'air de 
tant m'aimer, et elle savait que je l'armais 
tant, moi ! , . 

Comment avait-elle pu avoir l'idée de m a-
bandonner? Comment? 

"Pourquoi ne m'avoir pas fait ses confiden-
ces? Je ne l'aurais pas empêchée, moi, d'é-
pouser l'homme choisi par elle I 

Je ne savais plus que penser, je ne savais 
plus que faire, que devenir. 

Oh I les heures que je passai, jamais je 
ne les oublierai. 

Je traversais les rues, les carrefours en 
véritable somnambule, sans savoir où j'é-
tais, où -j'allais, boueux, trempé, tremblant 
de fatigue et de froid. 

Je ne sentais rien; je n'avais conscience 
de rien. 

Je n'avais en ma tête que ces mots : ma 
fille m'a abandonné 1 

Ah I si j'avais su à ce moment ce que 
j'appris depuis 1 Mais je n'en avais alors 
aucun soupçon. 

Pendant que j'étais en cet état "d'esprit, 
je me trouvai, tout à coup, au tournant 
d'une rue déserte, nez à nez avec deux indi-
vidus de mauvaise mine dont l'un me de-
manda du feu. | 

Il tombait bien ! 

f. 
ner 

-Du feu? m'écriai-je, je vais t'en don-
j y V * 'v. ■ " • 

Et je sortis avec une sorte de volupté un 
pistolet de ma poche. 

En le voyant, en voyant mon air surtout, 
car je devais être effroyable, les deux ban-
dits détalèrent à toutes jambes. 

Mais cet incident m'avait à peine troublé, 
et je retombai aussitôt dans mes pénibles' 
pensées. 

Je revins un peu à moi seulement quand 
le jour commença à poindre. 

Je songeai que je ne pouvais me montrer 
dans l'état où je devais être, le visage déma-
quillé, les vêtements ruisselants d'eau et de 
boue, et j'essayai de m'orienter pour retrou-
ver le chemin de ma maison et rentrer 

Je fus devant la porte qu'il faisait grand 
jour deja; mais, par bonheur, il n'v avait 
personne dans la rue. 

Je pus rentrer sans avoir été vu- ie mon-
tai précipitamment dans ma chambre et 
quand j y fus enfermé, je me jetai sur mon lit 
et je me mis à sangloter, mais à sangloter 
wfK faire6 SemMait Pas <îu'il fût possl-

Ma douleur était si amère, mon chagrin si 
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Je cherchai à voir -ma fille, son visage si 
charmant et si doux, à me rappeler les mots 
affectueux qu'elle me disait Z momen? de 
nous séparer. Je me représentais ses gestes 
ses petites manières, ses moues adorables 
tout ce que j'aimais, et j'avais idée que je né 
reverrais .plus tout, cela; elle était perdue 
pour , moi à jamais et j'avais envie de 
mourir. Oui, il m'eût été doux de mourir à 
Pleure?!' M Pl"S S0U"rir et ™Pluï 

puis, au milieu de mes larmes, tant l'étais' 
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— Qu'est-ce qu'il y »? 
— C'est une lettre pour Monsieur. Comme 

il y a dessus écrit : « Urgent 1 »... 
Je jetai un cri. 
_ Une lettre ! D'elle, peut-être ! 
Je sautai à terre pour aller ouvrir. Mais 

je pensai aussitôt que je ne pouvais pas me 
montrer dans l'état où je devais être, et je 
criai : 

— Passez-la sous la porte ! 
— Rien, monsieur. 
Et j'entendis le bruit d'un papier froissé. 
Une blancheur se montra sur le parquet... 
C'était la letttre. 
Je me ietai dessus en criant : 
— Je l'ai, merci ! 
Et le .concierge s'éloigna. 
Quand j'eus la lettre entre les mains, Je 

tremblais tellement qu'il m'était impossible 
d'en lire la suscription. 

Elle était adressée à M. Legrand, valet de 
pied, et l'écriture m'était inconnue. 

Elle n'était pas de ma fille, et comment 
avais-je pu avoir l'idée qu'elle venait d'elle 7 
Elle ne connaissait pas M. Legrand. 

Mais qui connaissait M. Legrand et avait 
pu m'écrire à cette adresse? 

Il y avait là un mystère qui m'épouvantait, 
et je n'osais pas ouvrir la missive fatale. 

Je m'y décidai cependant, et voici ce que je 
lus : 

a Premier avertissement. D'autres sui-
vront. » > 

Je m'assis sur mon lit, les jambes coupées. 
Qu'est-ce que cela voulait dire ? 
J'étais si bouleversé que je restai un long 

moment comme étourdi, ayant perdu la tête 
littéralement. 

Puis je tentai de mettre un peu d'ordre 
dans mes idées et d'essayer de comprendre. 

Je repris le papier, je l'examinai très at-
tentivement et le relus à plusieurs reprises, 
cherchant à en deviner le sens et l'origine. 

Il ne portait aucune signature. 
Je n'avais jamais vu cette écriture. 
Le papier était ordinaire, et il avait été 

mis à la poste au bureau de la Eourse. 
Ce n'était pas une indication. Cela ne me 

disait rien absolument. 
Alors je cherchai à pénétrer la significa-

tion des mots et je me les répétai. 
« Premier avertissement. » Quel était ce 

premier avertissement ? L'enlèvement de ma 
fille? La tentative d'assassinat dont je ve-
nais d'être victime ? 

Je n'avais donc pas été attaqué par des 
bandits vulgaires, mais par des gens apos-
tés exprès sur mon passage ? 

Alors on me connaissait donc sous mon 
déguisement? On savait de quelle mission 
j'avais été chargé 1 

Et si l'avertissement était l'enlèvement de 
ma fille? Celle-ci n'était donc pas partie avec 
un amant, ainsi que je l'avais supposé? 

Elle avait été ravie par mes ennemis. Elle 
se trouvait entre leurs mains, prête à servir 
leur vengeance si jamais ils avaient à se 
plaindre de mes agissements. 

La situation était pour moi encore plus 
terrible et le sort de ma pauvre enfant plus 
inquiétant. 

Mais, dans un cas comme dans l'autre, 
une chose m'apparaissait clairement, nette-
ment, c'est que mon incognito était dévoilé 
que toutes les précautions prises par moi 
étaient demeurées inutiles, et tout était à re-
commencer. 

J'eus, devant cette évidence, un moment 
de découragement complet. Je sentais planer 
sur moi la main d'un ennemi puissant et 
formidable, plus fort que Je n.'aurais Jamais 
pu le supposer. 

Et il avait un avantage énorme. Il me 
connaissait, et je ne le connaissais pas. 

Je n'avais pas la moindre idée de ce qu'il 
pouvait être. 

Je me livrais aux suppositions les plus sau-
grenues et j'arrivais toujours à cette conclu-
sion : « Ma fille est. en son pouvoir. Que 
va-t-il en faire ? Que réserve-t-il à ma mal-
heureuse enfant ? » 

Je repris le billet. 
« D'autres suivront. » D'autres avertisse-

ments, d'autres dont ma fille sera peut-
être victime encore. 

Ah I combien je regrettai de m'être chargé 
de cette mission, dont j'avais un instant été 
si heureux et si fier, car elle pouvait me me-
ner à la gloire et à la fortune, et elle me 
montrait en quelle estime me tenait mon chef 
suprême, le ministre de l'intérieur. 

Mais si elle devait me coûter l'honneur 
ou la vie de mon enfant, non, non, je n'au-
rais pas dû l'accepter. 

Qui aurait pu supposer cela ? A qui aurait 
pu venir l'idée qu'il y aurait des êtres assez 
infâmes pour faire supporter leurs rancunes 
ou leurs représailles a une enfant innocen-
te ? 

Car cela ne faisait plus de doute pour moi 
maintenant, au fur et à mesure que je réflé-
chissais. Ma llllc avait été victime des agis-
sements de mes ennemis. 

Elle était incapable de m'abandonner pour 
fuir avec un amant. Elle avait été la proie 
des misérables 1 

Et, ce qui lui arrivait, c'était ma faute ! ma 
faute I 

J'étais fou, littéralement. J'allais et venais 
à travers mon étroite chambre, comme un 
fauve en cage, avec des idées de me précipi-
ter par la fenêtre ou de me briser la tête 
contre les murs. Je me demandais ce que 
j'allais faire, et je ne trouvais rien. Je savais 
qu'il fallait, avant tout, me mettre à la re-
cherche do mon enfant, et tâcher de la déli-
vrer. Mais comment? 

D'un autre coté, il m'était absolument im-
possible d'abandonner une partie si tragi-
quement entamée, et de m'avouer vaincu 
avant d'avoir combattu. 
.Mais comment vaincre maintenant, si on 

savait ce que j'avais fait, ce que je médi-
tais ? 

Il y avait là de quoi perdre la raison, ab-
solument, et pendant longtemps, en effet, je 
crus qu'elle m'abandonnait. 

Je n'avais plus aucune idée. Je me sentais 
la tête, vide c*ft8*a un, >rreloi 

J'avais eu tant de confiance en moi! je-
tais si sûr de mes combinaisons! 

Et voilà que tout croulait. Dès mes pre-
miers pas, j'étais démasqué, vidé, anéanti I 

Et. impossible de deviner d'où était parti 
le coup qui me jetait à terre avec toutes mes 
ruses et toutes les précautions prises!" ' 

Je tâchai de me secouer, de réagir, de re-
prendre courage. Je m'excitai à la lutte me 
disant que plus elle serait difficile, plus j'en 
acquerrais de gloire. 

Et puis un désir inouï de prendre ma re-
vanche me posséda tout, à coup. 

Il me fallait à tout prix, même au prix do 
ma vie, démasquer le misérable, délivre» 
mon enfant ou la venger, et vaincre vain-
cre ! 

Cette idée me rendit toute mon énergie. 
Je me dépouillai à la hâte de mes vête-

ments souillés et humides. Je m'habillai de 
nouveau, refis ma tête, et je sortis 

Où allais-je ? 
Chez le ministre de l'intérieur, chez mon 

maître. Il fallait avant tout le mettre au cou-
rant de ce qui venait de m'arriver. 

Et une idée m'était venue, une idée plus 
simple que celles que j'avais eues jusau'iel 
ct qui pouvait peut-être réussir. 

On ne savait pas. 
Quand j'arrivai devant le ministre, qui me 

reçût aussitôt dans son cabinet, dont il alla 
fermer soigneusement les portes, se doutant 
que quelque incident grave m'amenait, il 
îemarqua 1 altération de mes traits et m§ 
demanda aussitôt ce qu'il v avait 

— Tout est perdu ! m'écriâi-ie 
— Comment cela ? 
Je lui racontai tout, sans lui parler de ma nue car c était un événement qui m'était 

pelsonnel ;i moi, ct je ne voulais pas mettra 
Son Excellence au courant 

Mats je ne lui cachai pas que j'avais con-
fie moi un ennemi acharné, qui me connais-
sait., avait dû suivre chacun de mes pas, sa-
vait sous quel nom je me cachais, ct qu* 
tout était a recommencer. 

(A suive. 



LA PETITE GIRONDE 

DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 

La Mort je François-Joseph 
Bùle, 22 novembre. — On mande de 

([Vienne : 

Une édition spécial* du « Wiener 
iZeitung » annonce que l'e^pereur-roi 
(François-Joseph s'est éteint paisibie-
irtent au château de Schœnbrunn, mar> 
idi soif, à neuf heures. 

Amsterdam, 22 novembre. — L'empereur 
[François-Joseph est mort des suites d'une 
'«embolie. (Radio.) 

Une Confirmation officielle 
'Madrid, 22 novembre. — Une dépê-

che de Vienne adressée à l'ambassade 
d'Autriche à Madrid, confirme officiel-
lement la mort de François-Joseph 
idans les termes suivants : 

« Notée cher empereur s'est éteint 
doucement mardi seir, à neuf heures, 
jdans le château de Shœnhrunn. » 

L'Agonie 
Rotterdam, 22 novembre. — On mande de 

Vienne, que dans lo courant de l'après-midi, 
l'empereur se trouvait déjà très mal et en 
proie à une fièvre assez forte. 11 lui fut im-
possible de travailler et même d'accorder 
aucune audience. Seul, M. von Koerder fut 
(reçu; encore le souverain ne put-il s'entre-
ienir des affaires de l'Etat tant il se sentait 
Saiblc. Il se covicha vers sept heures, ne put 
dormir se plaignant sans cesse de violentes 
'douleurs à la tôte et à la gorge, puis, vers 
[neuf heures, manda sou médecin. Celui-ci 
Constata l'aggravation des symptômes pul-
Enonaires et fit prévenir les ministres de 
fion inquiétude. 

A neuf heures trente, l'empereur s'assou-
jpii de nouvea;'j, et quelques instants après, 
|ans un cri, sans un geste, rendit le dernier 
«soupir. (Radio.} 

i'aris, 22 nove mbre. — François-Joseph 1er, 
«petit-fils, de l'empereur François 1er, était né 
% Vienne, le 18 a ont 1830, de la princesse So-
phie et de l'arch.'duc François-Charles. line 
semblait pas destiné au trône. La mort de 
(plusieurs princes fut nécessaire pour qu'il 
irégnât. La Révolution de juillet 1848, qui de-
vait s'étendre de Paris a toute l'Europe, eut 
Une vive répercussion en Autriche Ses.con-
jtre-coups obligèrent l'empereur Ferdinand 
(fer à abdiquer II désignait comme son suc-
cesseur l'archiduc François-Joseph, alors 
'âgé de dix-huit ans Ce prince fut. déclaré 
majeur et proclamé empereur les 1er et 2 dé-
cembre. La monarchie danubienne était 
alors en proie à une crise extrêmement gra-
|ve. La Révolution éclatait en Hongrie, et 
l'Autriche avait à réprimer son formidable 
Soulèvement. Grâce aux armées du tsar Ni-
colas, François-Joseph écrasa la révolte hon-
groise et rentra dans Vienne terrorisée; 
pprès quoi, selon un mot historique, l'Au-
triche étonna le monde par son Ingratitude 
envers la Russie, lors de la guerre de Cri-
mée. 

En 1854, l'empereur épousait la princesse 
Elisabeth de Bavière, dont il devait avoir un 
feûl fils, l'archiduc Rodolphe Bien vite, les 
revers politiques vinrent s'accumuler sur la 
tête du jeune empereur. Cherchant à écra-
ser, en Italie, le principe des nationalités et 
la liberté des peuples. François-Joseph dé-
clarait la guerre a l'Italie, le 29 avril 1859. 
Mais bientôt, l'armée française passait les 
'Alpes, volant an secours de notre sœur la-
tine. Il se rit battre à Magenta, à Solférino, 
Set perdit la Lombardie au traité de Villa-
francâ, qui fut la conséquence de ces deux 
défaites. i t< 

1 Mais les rivalités entre l'Autriche et la 
(Prusse, rivalités qui s'étaient déjà maintes 
fois manifestées, s'avivaient en même temps. 
François-Joseph s'efforçait, . par tous les 
moyens, de conserver l'hégémonie sur les 

pays allemands, que la Prusse cherchait à 
lui enlever. L'empereur d'Autriche réunit 
dans ce but, au mois d'août 1863, les princes 
allemands à Francfort. La question du Sles-
vig-Holstein allait fournir au roi de Prusse, 
appuyé sur Bismarck, le motif de "ider par 
les armes cette grande querelle. La guerre 
qui s'ensuivit aboutit, le 3 juillet 1865, à l'a-
néantissement complet des troupes autri-
chiennes à Sadowa. L'Italie, de son côté, ju-
geant le moment opportun pour reconquérir 
la Vénétie, qui lui avait Été refusée en 1859, 
entra de nouveau en guerre contre l'Autri-
che. Les victoires de Custozza et do Lissa 
ne compensèrent pas le désastre de Sadowa, 
qui établit, définitivement la suprématie de 
la Prusse sur l'Autriche. Une alliance fran-
co-autrichienne fut ébauchée peu avant la 
guerre de 1870, pour faire place, en 1872, à 
une alliance austro-allemande. Un traité fut 
signé en 1877 entre l'Allemagne et l'Autri-
che-Hongrie, et en 1881. où l'Italie, égarée 
par Crispi, entra dans la triplice. En 1878, 
le traité de Berlin reconnut ù l'Autriche le 
droit d'occuper provisoirement la Bosnie-
Herzégovine et le sandjak de Novi-Bazar. En 
1908, la. monarchie danubienne annexa ces 
provinces. 

Enfin, en juin 1914, l'assassinat de l'archi-
duc héritier François-Ferdinand, â Saraje-
vo, servait de prétexte à l'Autriche pour en-
voyer, à la Serbie l'ultimatum inacceptable 
qui devait mettre le feu aux poudres et en-
sanglanter l'Europe. 

Le règne de l'empereur François-Joseph a 
été marqué par une suite de tragédies do-
mestiques dont les morts de sa femme, as-
sassinée sur un bateau du lac de Genève, et 
de son fils, victime d'e la rr.'vsf.érieuse tragé-
die de Meyerling. sont les plus notables. 

Après la Mort 
Rotterdam, 22 novembre. — Dès que l'em-

pereur eut expiré, la famille impériale, les 
autorités furent immédiatement prévenues, 
ainsi que Guillaume H, dont le grand quar-
tier général est relié à Schœnbrunn par té-
léphone. 

On suppose que Empereur d'Allemagne 
assistera aux funérailles, accompagné du 
roi de Bulgarie et du prince héritier de 
Turquie: 

Le public viennois a été profondément 
ému par la mort du vieux souverain, dont 
la. popularité tenait, surtout à 'son grand 
âge. (Radio.) 

Le Nouvel Empereur-Roi 
Zurich, 22 novembre. — L'archiduc 

héritier Charles-François-Joseph a été 
rappelé à Vienne. Il est arrivé dans la 
capitale hier. 

Le prince que l'ordre de succession au 
trône appelle à l'écrasante responsabilité de 
prendre en main les rênes de l'Etat austro-
hongrois, est l'archiduc Charles-François-Jo-
seph, petit-fils de l'archiduc Charles-I.ouis, 
lui-même second frère de François-Joseph 

Né le 17 août 1S87, il fut élevé à Vienne 
au collège des Ecossais, dirigé par les moi-
nes bénédictins II y fit preuve, dit-on. d'une 
mémoire exceptionnelle et même d'une (n-
tell'ecnce nette et déliée. En 1911, il épousa, 
la princesse Zita de Bourbon-Parme, qui lui 
a donné déjà deux fils et une fille. Avant 
d'être appelé à la co-régence, Charles-Fran-
çois-Joseph commandait un groupe d'armées 
sur le front oriental. 

Le Deuil à la Cour d'Espagne 
Madrid. 22 novembre. — La famille roya-

le d'Espagne portera le deuil, l'empereur 
étant l'oncle de la reine-mère Christine 

Tous les lournaux consacrent de longues 
nécrologies à l'empereur François-Joseph, 
dont le règne fut marqué de tant de tragi-
ques événements. 

Madrid, 22 novembre. — Le comte Roma-
nones a présenté à l'ambassadeur d'Autri-
che les condoléances du gouvernement et 
de la famille royale. 

la Prise de jaonastir 
Le Reconstitution de la Serbie 

"■ Salonique, 22 novembre. — Quarante fonc-
Borinaïres serbes sont partis pour Monastir. 

La Participation italienne 
Rome, 22 novembre. — Les troupes ita-

liennes qui participèrent efficacement aux 
topérations contre Monastir, agissaient sur 
le front des monts Baba, formant ainsi l'aile 
gauche de l'armée alliée agissant dans le 
Bôcteur de Monastir. 

: Oh sait que la capitale de la Macédoine 
eerbe se trouve sur ly, partie occidentale de 
d'étendue de la bande de plaine coupée par 
la. Cerna, et. bornée tout autour par des mon-
tagnes. Sur le relief escarpé des monts Se-
lecka, à l'est de Monastir, opéraient les trou-
pes serbes qui ont conquis, dans une série 
ininterrompue de combats acharnés, tous 
les sommets, jusqu'à ce que l'occupation de 
la cote 1,378, au nord-est do Monastir, ait 
provoque l'évacuation de la ville par les 
bulgaro-allemands 

' Dans la plaine, les troupes franco-russes 
avancèrent, de concert avec l'aile droite, et 
refoulèrent vigoureusement l'adversaire. 

Dans la zone montagneuse de gauche voi-
sine, les troupes italiennes avaient pour rôle 
rie chasser l'ennemi des pentes des monts 
Ëaba, qui dominent de très près la ville de 
Monastir et d'en assurer la possession. Sur 
pes importantes positions, l'ennemi se défen-
dit d'autant plus vigoureusement, qu'il était 
appuyé par les puissantes fortifications du 
mont' Perirten (2,53? mètres) Après cinq 
Sours d'une difficile marche en avant, ren-
due plus pénible par l'incessante tourmente 
ne neige, les vétérans du Carso prirent d'as-
saut successivement les fortes positions en-
nemies. 

s D'abord, l'aile droite de Gradesnika se ren-
dit au nord de Velusina, et y occupa les re-
tranchements ennemis, tandis que l'aile 
gaucho enlevait la hauteur au nord-ouest, de 
Kisovo, vers le défilé d'Ostzec. Ensuite, par 
une attaque victorieuse, l'aile droite prenait 
d'assaut les positions retranchées de la Dent 
de Velusina, capturant la garnison survi-
vante, tandis que l'aile gauche, dépassant 
les nombreux contreforts élevés clans le ter-
rain difficile, conquérait le défilé et le vil-
lage d'Ostzec, à environ 2,000 mètres d'alti-
jtude. et faisant prisonniers ceux des ennemis 
«mi n'avaient pas réussi à prendre la fuite. 

'Aveu allemand de l'Importance 
de notre Victoire 

Berne, 22 novembre. — Le critique mili-
jaire du <t Bund » commente longuement la 
prise de Monastir qui donne, dit-il, au gé-
néral Sarrail la libre disposition de la 
dépression Pelasgique. Contrairement à ses 
(confrères allemands, le « Bund » estime que 
C'est un événement imporiant dans ia suite 
des opérations balkaniques, le repli ger-
.piano-bulgare a été pour le général von 
Below le seul moyen d'empêcher l'encercle-
fnent de la montagne brillamment effectué 
par l'armée serbe. Il prévoit le repli bul-
gare dans toute la région à l'est de la 
jCerria. Il conclut que lè général Sarrail a 

ccornpli la première étape de l'offensive 
contre Ushub et Sofia. 
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Les Italiens remportent un imporiant 
succès dans la zone du mont San-Michele 
et s'emparent des retranchements enne-
mis situés entre le quatrième sommet du 
mont et l'église San-Murtino. 

Les ministres de la Quadruple Entente 
font auprès du gouvernement grec une 
démarche collective au sujet des garanties 
réclamées pour les troupes alliées de Sa-
lonique. , 

En Mésopotamie, les Anglais occupent 
Ctésiphon.  » 

Les Economies d'Éclairage 
Le maire de la ville de Bordeaux, en rai-

son des difficultés que présente l'approvi-
sionnement normal de la ville en charbon 
de terre, en essence et en huiles minérales, 
invite instamment la population bordelaise 
à réduire dans la plus large mesure la con-
sommation de gaz, d'électricité et de pétrole. 

Il croit devoir la prévenir en même temps 
que, donant elle-même l'exemple de l'écono-
mie, l'administration municipale a décidé de 
réduire très prochainement l'éclairage pu-
blic, tant au gaz qu'à l'électricité, notam-
ment après neuf heures du soir. 

La Crise du Charbon 

aix 

Washington, 22 novembre. — La propa-
gande allemande, habilement stylée par le 
gouvernement, est, on le sait, depuis quel-
que temps attelée à la question de la paix. 
C'est surtout aux Etats-Unis que s'exerce 
km action, mais le président Wilson n'a pas 
l'air de répondre aux avances des agents 
fle Berlin. 

Certes, rien ne ferait autant de plaisir à 
M. Wilson que de voir la paix rétablie. 
Toutefois, le président ne fera, pour arriver 
h ce résultat, aucune suggestion. Il n'a pas 
l'intention d'offrir ses bons offices. Il n'a 
gira seulement que sur une invitation qui 
fui serait expressément adressée. M. Wilson 
s besoin d'avoir dans sa démarche la certi-
tude que son action serait approuvée par 
tous les belligérants. 

Sur le Front roumain 
Les Allemands oui pris Craiova 

Berne, 22 novembre. — Des dépêches offi-
cielles allemandes annoncent que la ville do 
Craiova a été occupée le 21, à inidi, par les 
troupes allemandes. 

Craiova, chef-lieu du' département rou- j 
main de' Doli, est la cinquième ville du 
royaume Elle compte 9,550 habitants. Elle j 
est à peu près au centre de la riche plaine I 
de la petite Valachie, sur la rive gauche ! 
du Jiu, à 120 kilomètres à vol d'oiseau d'Or- ; 
sova, sur ,1a grande ligne qui vient pie Tran- ] 
sylvanie, traverse la Roumanie et aboutit à 
Constantza en passant par Bucarest. 

Malgré son importance,' elle a conservé . 
l'aspect d'une petite ville de province et ne : 
contient pas d'édifioês remarquables; mais, i 
c'est un centre agricole où se fait un grand ; 

commerce de céréales. 
Elle est la tête de ligne de l'embranché- j 

ment de la voie ferrée qui mène à Vidin, sur ! 
le Danube, à l'extrémité sud-occidentale de 
la Roumanie. Elle se trouve sur la ligne de 
Bucarest, dont elle est séparée par 1S0 kilo- | 
mètres à vol d'oiseau et par des rivières qui' ; 
forment autant d'obstacles à l'invasion en- i 
nemie. 

Le Syndicat des fabricants de conserves 
alimentaires de Bordeaux et de la Gironde 
nous communique la lettre suivante qu'il 
adresse à M. le Ministre des travaux pu-
blics : 

«22 novembre 1916. 
» Monsieur le Ministre des travaux publics, 

Paris. 
» Monsieur le Ministre, 

» Notra. Syndicat a l'honneur d'appeler 
votre attention de la façon la plus pressante 
sur la situation très grave dans laquelle se 
trouve placée notre industrie, en raison de 
la crise du charbon qui sévit actuellement 
dans notre ville. 

» Déjà, par notre lettre du 23 octobre, nous 
vous avons signalé le préjudice qui nous 
est causé par' la mise en application du 
système des zones d'approvisionnement, le-
quel a pour effet d'instituer un inadmissi-
ble privilège en faveur des industriels ap-
partenant aux régions autorisées à recevoir 
du charbon français. 

» Aujourd'hui, la situation devient pour 
nous beaucoup plus grave du fait que nos 
fournisseurs habituels sont dans l'impossi-
bilité matérielle de nous livrer le combusti-
ble dont nous avons besoin. 

«Justement émus de la gravité d'une telle 
éventualité, nous venons vous prier de bien 
vouloir, ro-nnie vous avez promis de le fai-
re pour les maîtres verriers, dont l'indus-
trie est infiniment liée à la nôtre, faire 
mettre à notre disposition les quantités d" 
charbon nui nous sont nécessaires pour as-
surer le maintien de nos usines en activité. 

» Ci-inclus, nous avons l'honneur de vous 
remettre la liste des membres de notre Syn-
dicat dont les usines sont, actuellement me-
nacées, avec, en regard, les quantités jour-
nalières de charbon qu'ils consomment, et 
nui leur sont, absolument indispensables. 
Vous verrez dans ce document nue leurs 
stocks en soutes sont des plus réduits et 
même pour certains absolument nuls, c'est 
dire nue si une solution n'intervient pas 
immédiatement, nos usines se trouveront 
oblin-ées de fermer, leurs portes. 

* Nous, sommes certains. Monsieur le Mi-
nistre, que notre réclamation ne vous lais-
sera nns indifféretit, car vous comn^endrez 
combien serait désastreuse la fermeture de 
nos établissements, non seulement au point 
de vue de nos intérêts personnels, mais aus-
si nour la très intéressante population ou-
vrière que nous occupons dans nos usines, 
et nui se chiffre actuellement par prés d'un 
m1IM*r de personnes. 

«D'antre rart. il nous semble qu'en temps 
de guerre plus que dans n'importe quel au-
ti'" moment, l'inrlnstrie des conserves ali-
mentaires a droit, à la. sollicitude des pou-
voirs publics en rai = on du rôle primordial 
qu'elle iotie daps l'alimentation du pays, et 
par la. contribution que ses affairés d'ex-
i.'Ortation apportent au maintien, de la ba-
lance commerciale de la Francè. 

«Veuillez agréer. Monsieur le Ministre, 
l'nssnrancé de nos sentiments les plus dé-
voués. 

«Sis-né: Le président, Armand RODEL. « 

rs I irages 
COMMUNALES 1912 

Le n° 492,068 gagne 100,000 fr. 
, Le u° 1,447,791 gagne 10,000 fr. 
Les douze numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
409,815 1,652,045 97,647 1,687,393 700,769 

1,350,312 642,691 695,741 458,727 1,677,749 
796,172 907,016 

Les cent numéros suivants gagnent cha-
cun 500 fr. : 

225,893 180,972 1,934,590 1,682,465 1,388,538 
<XXi,037 9J9.478 597,539 728,790 1,134,311 

1,735,391 1,441,122 1,003,355 901,726 1,752,449 
1,428,401 1,037,391 1,675,401 193,021 418,388 

581,743 259,312 84,810 797,112 818,308 
1,439,965 63,553 34,720 939,386 1,063,692 

75,746 644,942 2,518 848,916 1,007,414 
784,637 1,578,938 1,470,695 1,149,137 1,099,729 

1,742,579 926,263 1,846,223 1,594,392 850,355 
1\742,96S 1,303,677 957,982 91,625 565,297 
1,119,585 1,373,934 453,175 1,332,969 1,168,018 
1,831,409 396,450 874,434 $70,732 714,387 
Wl'tB. L925-52G 1.050,467 1,505,650 255,096 
5G4,,,2 1,513,570 543,155 1,561 542 593 430 

H9J"H l.*»:M7 :
9

42 95Ï fâfë 
l,13o,349 432,529 1,370 991 451 981 1 365 Rfi8 

ll'iv L 992,01)6 1,808,213 975 562 
39,174 825,111 1,995,732 1,086 436 1,294,215 

507,800 46,002 175,803 941,978 *'"W***'10 

Sur le Front anglais de Salonique 
Londres, 22 novembre (officiel). — Sur 

le front de la Struma, nous avons effectué 
un raid lieureux sur Kjupri. (Radio.) 

Succès anglais 
en Afrique orientale 

Londrçs, 22 novembre -(noie officielle). 
— Une force ennemie comprenant 100 
hommes, avec 3 canons et 6 mitrailltuses, 
a attaqué un petit poste britannique à Lu-
pcinbo, les 12, 13 et H novembre. La gar-
nison a repoussé toutes les attaques, in-
fligeant des perles - sérieuses à l'ennemi. 

f.e 18 novembre, deux colonnes britan-
niques se sont approchées de Lupcmbo 
par l'est et par l'ouest. 

L'ennemi a pris la fuite vers le nord 
emportant ses blessés, mais abandonnant 
une pièce lourde avec des munitions. 

■On a trouvé sur le champ de bataille 
M cadavres ennemis. 

Sy lîlicat des Patrons Pâ issiers 
et Go.fkeurs de Bordeaux et la Région 

Nous recevons communication de la let-
tre ouverte suivante à M. Victor Boret. dé-
puté de la Vienne : 

« Dans, un élan patriotique, vous avez en-
voyé au ministre du commerce un article 
dans lequel vous signalez le sucre, l'alcool, 
les œufs, le lait et le charbon qu'emploient 
les pâtissiers, et vous envisagez froidement 
la fermeture de leurs magasins, signalant 
que nous détournons trop de denrées de 
leur destination. En qualité de pâtissier-
confiseur, je viens vous demandeu, Mon-
sieur le Député, .s'il est vraiment urgent 
d'entraver la vie économique du pays? 
Songez que les professions dites de luxe 
font vivre une armée de travailleurs et do 
petits patrons, lesquels font leurs affaires 
en travaillant d'une façon continue et peu 
enviable. Comment vont-ils payer leurs 
loyers et leurs impôts? Lorsque le pays 
fera un emprunt,, quelles économies pour-
ront-ils porter? Que de ruines! La majo-
rité des nôtres se compose de petits patrons, 
et beaucoup ne pourront se relever de ce 
rude coup. Drôle de remède pour conjurer 
la crise de l'apprentissage 1 

« Comme le fait remarquer notre estimé 
confrère M. Pouret, président d'honneur 
du Syndicat de Paris, ce n'est pas les pâ-
tissiers qui usent le plus de sucre. Avec les 
boulangers-pâtissiers et les grandes mai-
sons d'alimentation, il y a les nombreuses 
usines de biscuits. Remarquez qu'une seule 
de ces fabriques représente la consomma-
tion de plus de cent pâtissiers. Si nos ma-
gasins fermaient, les usines de biscuits, les 
boulangers-pâtissiers et les ;'centres d'ali-
mentation emploieraient en surplus les 
denrées dont nous serions privés. Pouvez-
vous, Monsieur le Député, ruiner tant de 
petits commerçants au profit de gros ca-
pitalistes? 

» Pourquoi les pâtissiers-confiseurs se-
raient-ils les pelés, les galeux d£ la fable, 
d'où nous vient tout le mal ? Si l'on veut 
supprimer les professions de luxe, pas de 
demi-mesures. Les bijoutiers détournent l'or 
qui est si utile à la défense nationale; les 
bars, les cafés, les parfumeurs, l'alcool, 
etc. 

» Nous travaillons également pour les 
hôpitaux; les parents ou amis qui viennent 
voir un blessé apportent volontiers des gâ-
teaux et des sucreries au malade, qui ac-
cueille de bonne grâce ces douceurs qui le 
nourrissent en lui faisant plaisir. 

« Et les envois au front, aux braves poi-
lus qui défendent si vaillamment notre pa-
trie, pourquoi leur supprimer les quelques 
friandises que la ménagère avisée leur en-
vole? 

» Dans l'espoir que cet exposé, que je 
me suis appliqué à faire le plus court pos-
sible, modifiera vos idées pi ornières. 

» Recevez, Monsieur le Député, l'assuran-
ce de ma parfaite considération. 

» Le président, FANTOBO. « 

Mort de M. le Professeur Lefour 
Nous apprenons avec regret la mort de M. 

le docteur R. Lefour, professeur à la Faculté 
de médecine de Bordeaux, chirurgien hono-
raire de la Maternité. 

Né dans là Creuse le 9 septembre 1851, M. 
Lefour était venu fort jeune dans notre ville 
où il fit une partie de ses études et où il 
s'allia plus tard à la famille de M. le doc-
teur Bitot, l'ancien professeur, universelle-
ment estimé, de notre Ecole de médecine. 

Nommé agrégé en 1S.80, M. le docteur Le-
four fut la même année, chargé à la Fa-
culté de médecine de Bordeaux du cours 
complémentaire d'accouchement. Il occupa 
avec distinction ces fonctions jusqu'au 
1er novembre 1898, époque à laquelle il fut 
appelé à succéder, comme professeur de cli-
nique d'accouchement, à M. le professeur 
Mdussous. 

Professeur brillant, M. le docteur Lefour 

faisait des cours très attachants et très re-
marqués; son savoir, son expérience, la for. 
me et la précision de sa parole captivaient 
son auditoire. Il a instruit de nombreuses 
générations d'étudiants, dont plusieurs sont, 
à leur tour, devenus des maîtres. De rela-
tions très cordiales, il ne comptait à la 
Faculté de médecine de Bordeaux que dés 
amitiés. 

Il était gravement malade depuis quelque 
temps. L'état de sa santé ne lui avait pas per-
mis de collaborer aux œuvres de guerre 
avec le grade de médecin-major de Ire clas-
se, auquel il avait été promu. Son cœur de 
patriote en avait profondément souffert 

M. le professeur Lefour a publié de nom-
breux travaux scientifiques qui font autorité, 
notamment sur l'obstétrique et la physiolo-
gie des nouveau-nés. 

Nous nous associons au deuil de Mme Le-
four ct de sa famille, et nous la prions d'a-
gréer nos bien sincères condoléances. 

Service de Santé 
Sont promus dans le cadre des officiers de 

santé de réserve et de l'armée territoriale : 
Au grade de médecin-ajor de 2e classe de 

réserve, le médecin aide-major de Ire classe 
de réserve Susbielle, du 24e régiment d'ar-
tillerie. 

Au grade de médecin-major de Ire classe 
de l'armée territoriale, le médecin-major de 
2e classe de l'armée territoriale Vitrac, 18e 
région. 

Au grade de médecin-major de 2e classe 
de l'armée territoriale, les médecins aides-
majors de Ire classe de l'armée territoriale 
Dupuy, do Perry, Auboin, Vaissade, de la 
18e région 

Au grade de pharmacien-major de 2e clas-
se de l'armée territoriale, le pharmacien ai-
de-major de Ire classe Falières, 18e région. 

Au grade d'officier d'administration de 2e 
classe de l'armée territoriale, les officiers 
d'administration de 3e classe Jevain, 18e ré-
gion; -Girard, 18e région. 

UNE EXPLOSION 
à la Poudrerie de Bassens 

L'autorité militaire nous communique la 
note suivante, au sujet de l'explosion qui 
s'est produite a :a poudrerie de Bassens :• 

« Mercredi matin, une légère explosion s'est 
produite dans un des locaux de fabrication, 
à la poudrerie de Bassens. Il y a eu quelques 
\ ictirhes et blessés. 

» Les dégâts matériels sont limités au seul 
bâtiment où s'est produite l'explosion. » 

Le Brouillard 
Accident évité 

Mercredi matin, vers neuf heures, le tram-
way numéro 88, guidé par la wattwoinan nu-
méro 581, venait de quitter la gare du Mé-
doc; le brouillard était si intense qu'une 
charrette chargée qui venait en sens inverse 
et roulait sur les rails n'aperçut pas le véhi-
cule électrique. La wattwoman, de son côté, 
ne distinguait rien; ce n'est que lorsque les 
deux véhicules se trouvèrent à quelques mè-
tres seulement l'un de l'autre que les con-
ducteurs s'aperçurent. Les voyageurs du 
tramway eurent l'impression du choc qui al-
lait se produire, mais grâce à l'énergie dé-
ployée par la wattwoman, le tramway, fré-
né à bloc, put s'arrêter net- et la collision 
fut évitée. 

Les voyageurs, remis de leur émotion, fé-
licitèrent chaudement leur pilote, qui avait 
fait preuve d'une énergie et d'une présence 
d'esprit dignes d'éloges. 

Tramway contre Auto 
Mercredi, vers midi, un tramway qui pas-

sait boulevaid de Bègles est entre en colli-
sion avec un camion automobile, en lace 
des anciens établissements Purrey. 

Le choc fut d'une telle violence que l'avant 
du tram fut très endommagé. 

Quant à wattwoman, Mme Béjas, qui est 
âgée de trente-sept ans, elle eut la poitrine 
défoncée et fut transportée dans un état 
très grave à l'hôpital Saint-André. 

Une enquête est ouverte sur ce regrettable 
accident par les soins de M. Lagardère, le 
sympathique commissaire de police du on-
zième arrondissement. 

Accident ou Suicide 
Un batelier a repêché mercredi rnaUôi, 

vers dix heures et demie, sur les bords du 
quai de Paludate, en lace de la rue Peyron-
net, le cadavre d'un militaire paraissant 
avoir séjourné dans l'eau une quinzaine de 
jours. 

Dans les poches du vêtement, M. le Com-
missaire de police du onzième arrondisse-
ment, qui s'était rendu sur les lieux, décou-
vrit des papiers qui permirent d'identifier le 
cadavre. C'est celui d'un nommé Pommez, 
âgé,de trente-neuf ans, soldat au 144e terri-
torial. Ce militaire était' également porteur 
d'une permission de sept joUrs datée du 
front. 

Le corps a été transporté à la Morgue aux 
fins d'autopsie pour déterminer si l'on se 
trouve en présence d'un accident ou d'un 
suicide. 

PETITE CHRONIQUE 

Bris de clôture. — Les individus qui, nous 
l'avons dit, dans notre précédent numéro, 
avaient menacé un employé auxiliaire de 
l'octroi, puis brisé les vitres de sa guérite, 
ont été arrêtés. Ce sont quatre jeunes gens : 
Jean B..., 17 ans, charretier; Marcel M..., 17 
ans, ajusteur; Gaston M..., 18 ans, manœu-
vre, et Raoul B..., 16 ans et demi, scieur 
mécanique. Ce dernier, en outre, est inculpé 
d'avoir orisé la lanterne du bec de gaz de 
l'école des filles, rué Flornoy. 

Les vols. — Quatorze barriques, dites 
« bordelaises », ont été volées cafe Finwick, 
au préjudice de M. Pierre Nadau, patron de 
la gabare « Marie-Louise », demeurant à 
Preignac. 

Vol avec effraction. — Les ateliers de M. 
Paquet, constructeur-mécanicien, 8,' rue Ar-
mand-Dulamon, ont été visités par des mal-
faiteurs inconnus . qui s'y sont introduits 
par effraction et ont dérobé neuf courroies 
valant ensemble 500 fr. ' 

— A l'étalage d'un grand magasin de la 
rue Sainte-Catherine, deux Jemmes ont sous-
trait divers objets. La police lés a arrêtées. 

— Une fille de mœurs légères a été égale-
ment écrouée pour vol au cimetière de la 
Chartreuse de deux vases ayant une valeur 
do 20 m 

Accident. — Mardi soir, vers cinq heures 
et demie, une vieille femme de 83 ans, Mme 
Jeanne Lamoure, demeurant 8, rue de la 
Chapelle-Saint-Jean, est tombée sur le trot-
toir; elle s'est légèrement blessée à la tète. 
Après pansement dans une pharmacie voi-
sine, la pauvre femme a été transportée et 
admise à l'hôpital Saint-André. 

Interdit de séjour. — On a arrêté lo nom-
me Noël G..., propriétaire dans ia baniieue, 
pour infraction à un arrêté d'interdiction de 
séjour pris contre lui. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-présklcnt. 

L'INDELICAT CHARRETIER 
Nous avons signalé l'arrestation du char-

retier espagnol Angel Mardi, 40 ans, au ser-
vice de la maison Laclaverie. Il détournait 
depuis longtemps une partie des marchan-
dises qu'il était charge de livrer. Il a pu 
ainsi voler — et revendre à vil prix — treize 
balles de farine. Au cours de la perquisition 
effectuée à son domicile, on a saisi deux 
sacs de charbon pesant chacun 100 kilos et 
provenant de vols. 

Angel Mardi a comparu mercredi devant 
les juges correctionnels qui l'ot condamné à 
deux ans d'emprisonnement. 

ENTRE MAROCAINS 
Le manœuvre Ali ben Mohamed, 30 ans, 

Marocain, a v^lé dans une usine de La 
Souys où il travaillait le portefeuille d'un 
de ses compatriotes. Ce portefeuille conte-

nait entre autres papiers une fiche de paie-
ment que Ali ben Mohamed chercha à se 
l'aire régler. Mais un contre-maître recon-
nut que cette fiche s'appliquait à un autre 
manœuvre que AU ben Mohamed, et il fit ar-
rêter ce dernier. 

Le tribunal correctionnel a condamné Ali 
ben Mohame^. à six moi3 d'emprisonnement. 

S a £ ait- PPO j et - Cïn ê m a 
«MON ENFANTI », avec Franccsca Bcrtini 
Jeudi 23 courant, en soirée de oala, première 

représentation de «My. Little Baby », «.Mou 
Eal'anll», comédie nouvelle tirée de l'ang-tais, 
dont les principaux rôles sont interprétés par 
la célèbre artiste Francesca Berlinl, et par l'a-
musant comique Camille de Riso Les scène» 
tour a tour vaudevillesques ou pathétiques se 
succèdent san- interruption <lans ce filin sans 
rival, et font ressortir de façon originale le 
talent si fin et si varié de ces deux remarqua-
bles artistes. Toutes les familles peuvent voir j 
ce très beau film, qui obtient à Paris un énor-
me succès II est au programme jusqu'à di- I 
manche soir seulement. I 

Vendredi il, «le Passé surgit», 3c épisode du 
curieux roman «le Cercle Uoufje». 

JEUDI 23 NOVEMBRE 
(Matinée) 

ALHAMBRA THEATRE. — A 2 h. 30 : « Po-
lyeuete ». 

THEATRE DES BOUFFES. — A 2 h. 30 : «La 
Fauvette du Temple ». 

(Soirée) 
TRI WOX THEATRE. — A 8 h. 30 : «Mademoi-

selle Josette ma ïemmo ». 
SCALA THEATRE. — A 8 h. 30 : «Nos Oncles 

s'amusent ». 
THEATRE-FRANÇAIS. - A 8 h. 30 : Cinéma. 

w>g» 

COMMUNICATIONS 

CONVOI FUNÈBRE kF^a: 
nine, les familles Larrébité. Lacay, Jambe, 
Joua'nnine et Charles Moncade (d'Anglet) 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Fabien LARRÉBITÉ, 
leur époux, frère, beau-frère et oncle, qui au-
ront lieu le Ï3 novembre 1916, en l'église Sain-
te-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, lie, 
cours Saint-Jean, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes tuntbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

Association des Danses françaises 
L'Association des Dames Françaises a reçu 

de l'Œuvre du chiffon de papier, à litre île 
quatrième versement, une somme de ïll fr. 70, 
pour être affectée au soulagement des blessés 
secourus dans les hôpitaux de l'Association. 

Concerts d'Orgue de M. Ermend-Bonnal 
Dimanche 26 novembre 1916, à la basilique 

Saint-Michel, à onze heures un quart, vingt-
sixiùtue audition d'orgue 
1. Prélude et Fugue (Walther, 1GS4-1748). 
2. Pastorale, Ire symphonie (Louis Vierne). 
3. Fugue en «mi bémol» (J.-S. Bach). 

CONVOI FUNÈBRE rte'er^fLÏ: 
cosle umu veuve Uegelus-Larroque, M. et Mme 
Dubr'euil, M. et Mm» Josepb Gellie et leurs en-
fin t« M et Mme Ferdinand Regnard et leur 
iille'ie docteur Rivière (au Iront), Mme Riviè-
re et leur tille, les familles Ouy, Lauley, Rey-
nauJ et Patrouilteau prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Jean-Eulrope LACOSTE 
(de Castilloni, 

décédé le 22 novembre, 
muni des sacrements de l'Eglise, 

leur beau-père, grand-père, frère, beau-frère, 
oncle, grand-oncle et cousin, qui auront lieu 
en l'église de Jugazati, le vcnlredi 21 courant, 
à dix heures du matin. 

On se réunira à la porte de l'église à neuf 
heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS T^X^ot 
leur de vous faire pari de la perte cruelle 
qu'Us ont éprouvée en la personne de 

Edmond M1QUELARD, 
lieutenant-colonel au 44" colonial, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
décora de la croix de guerre avec palme, 

leur fils, frère, beau-frère, oncle, grand-oncle 
et cousin, tué glorieusement le 14 octobre 101 fi. 

Le présent avis tiendra lieu de lettre de 
faire part. 

LA TEMPERATURE 
Situation rénérale du 22 novern'^rti 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'EimH 

rope. En France, on a recueilli UT d'eau au Nf 
puy de Dôme, 8 au cap de La Hague, 7 à Ar-
cachon, 5 à Belfort ei à Cherbourg, 3 au bal-
lon de-Servance et à Brest, 2 à Calais, i à Tou-
louse. 

Ce matin, le temps est couvert dans le Nord 
et l'Est, nuageux .dans l'Ouest et le Sud. 

La température a baissé sur nos régions, sauf 
dans le nord. Le thermomètre marquait à sept 
heures : —ïo au ballon de Servance, I a Nan-
tes, 2 a I.orient. à Belrort et à Clermont-Fer-
ra.nd, 3 à Paris et à Besançon, 5 à Lyon et à 
Marseille, 3 à Dunkerque, S à Biarritz, 13 A 
Alger. . 1 

En France, un temps gér.éra-lcment nuageux, 
brumeux ct frais est probable, avec un peu dQ 
pluie ou de neige. • 

Observatoire de la 'alson Larghi 
Le 22 novembre. 

Heures 

Mininu, delunuit 
S heure» au matin 
Mld! 
Maximo du. tour 

Tner» -iaru» Ciel 

4 2'. » 
5 5 ÎM.MClatr. 

I' S .66 0 Dito. 
11.6 . | » 

Vents 

O -N O 
N.-N.-O. 

mÊmmÊÊm  -e» 

1 Bouillon mm 

GARE DE BORDEAUX-ETAT 
(RIVE DROITE) 

Par suite de l'encombrement de ses quais, la 
gare de Bordeaux-Etat (rive droite) sera fer-
mée pour les expéditions en petite vitesse le 
jeudi S3 courant et ne sera ouverte pour les 
expéditions en grande vitesse qu'aux envois 
inférieurs à 500 kilos. 

ASSCCIA'flOWS DIVERSES 
SYNDICAT DES OUVRIERS IMPRIMEURS-

CONDUCTEURS-TYPOGRAPHES. - Le Syndi-
cat des ouvriers imprimeurs-conducteurs-ty-
pographes de Bordeaux prie tous, les camara-
des de vouloir bien assister a la réunion qui 
aura lieu le samedi i'5 novembre 1916. à neuf 
heures précises du soir. 

Vu la nouvelle réglementation pour la lu-
mière, les camarades sont priés d'être exacts 
à l'heure sus-indiquée. 

DCMEDPIEMEMT6 Mme veuve Ille-Paouet. KtMtnbltMEin I O M. et MME Paul Domy, 
les familles Corlamberl, Chièze. Peynaud, M-
raud, Audubert, Amanieu, Volfard et Cheno 
remercient les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. ILLE-PAOUET, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé des mar-
ques de sympathie. 

REMERCIEMENTS goï.s.
ra

Tnou! »e
ë
; 

Despujols et Maleyran remercient bien sincè-
rement les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M^c jea,, ROUMÉGOUS, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie dans cette douloureuse cir-
constance. 
Pompes tunèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

BOURSE Dt BORDEAUX 
du 22 novembre 1916 

,„Au.comP"nt ';■> %■ "7 80. - Tunisiennes 3 %. 
3DS 75. - Obligation* de la Ville de Paris 1875, 
i92'--.Bi"!(1,'!e d,A1Sûrie, 3,080 - Banque de 
Paris et des Pays-Bas 1,060. - Obligations corn, 
munalcs 18.9 ume»,, u0. _ Crédit lyonnais. Ljtlfc 

| — Est algérien, KS. - Midi, actions de 500 fr., 
910; duo obligations 3 % nouvelles, 331. — 
Ouest, obligations 3 % nouvelles. \\o — sud da 
la France, obi., 280. - Transatlantique 220. — 
Messageries Muritimes ord., liu; priorité 170. 
— Au Printemps, actions nrfvllégJeea '"ÎO — 
Espagne 4 % extérieure, c. 80, 99. _ rii'o-Tinto, 
1,755 — Eclairage électrique Bordeaux-Midi 5 %, 
de 1 à 4,000, 400 /0' 

BOURSE DE PARIS 
du 21 novembre 1916 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme vèiive Robin, M"» veuve Paul Leudls, M. 

et M'«e Mortreuii, M. Henri Couroneau, M. et 
Mme Georges Lebols et.leurs enfants, la famille 
Braud remercient bien sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de « 

M. François-Marcelin CHARTIER, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie, et les informent que tou-
tes les messes qui seront célébrées le samedi 
25 courant dans l'église Saint Seurin seront of-
fertes poin le repos de son âme. 

L5 famille assistera à celle de dix heures. 

HORLOGERIE CHARTIER S 
«ie Cour» l'intendance, 6'i, BORDEAUX 

JSI: JLrp CIVIL 

DECES du 22 novembre 
Louis Cazeaux, 10 ans, rue des Bah il tiers, 83. 
Joseph Lefour, (15 ans. r. Dulour-Dubergier, II, 
Jean Larr.bité, 69 ans, cours Saint-Jean, 116. 
Jean Lacoste, 72 ans. rue Fondaudège, 92 

CONVOIS FUNEBRES du 23 novembre 
Dans les paroisses : 

Ste-Croix : 8 h. 45, M. J. Larrébité, 110, cours 
Saint-Jean. 

St-Bruno : 9 h., M. L. Gauvin, salle d'attente. 
Coîiuoi militaire : 

2 heures : M..F. Le Nir, rue de MarseiLe 72 
Autre convoi : 

11 h. 15 : M. A. Giese, porte du Cimetière. 

M ECCC L'Association catholique des Etu-
Cvwb diants do l'Université de Bordeaux 

prie ses amis et connaissances de lui faire 
l'honneur d'assister à la messe qui sera dite 
le jeudi 23 novembre, à onze heures, à la Ca-
thédrale, pour le repos de rame de 

M. Pierre DUHEM, 
membre de l'Institut, 

professeur à la Faculté des sciences, 
membre fondateur de l'Association. 

1 F Mme fernand Marin, 
M. et Mme Charles 

Mann, Mmo veuve A. Regnauit et ses entants, 
M Eugène Montré, le vte ijiljon, cap.taine au 
10° hussards (au front), et la viesse union et 
leurs enfants; M et Mme ch. Marin ct leurs en-
fants, 1 enseigne de vaisseau Monconduit Mme 
Monconduit et leurs enfants, les familles Etien. 
ne Marin, Albert ut Emile Marin, Monnerie, 
Grégoire, □>JClosmadeuç, Uegraaf, Bonnefon, 
Ruflier, Marcon de Landas, Rozier, capitaine 
(au front); Renard, Varon, capitaine (à. l'ar-
mée); Vachcllerie, lieutenant (à l'armée): 
Bouytaud (au front), Ambrodie, Vitrac, méde-
cin-major (à l'armée), ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-sonne de 

M. Fernand MARIN, 
conseiller honoraire à la Cour d'appel, 

secrétaire général de l'Œuvre des enfants 
abandonnés de la Gironde, 

chevalier de la Légion^ d'honneur, 
leur époux, frère, beau-frère.- oncle et cousin, 
décédé à Arcachon, villa Christmas, avenue 
Sainte-Marie, muni des sacrements de l'Eglise, 
et les prient de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques, qui auront lieu a Bordeaux, en 
l'église Saint-Bruno,, le vendredi 24 novembre 
1910, à dix heures précises. 

On se réunira au presbytère de cette paroisse 
à neuf heures et demie. 

Des corbeilles seront déposées pour recevoir 
les cartes. 

v En raison des circonstances actuelles, il ne 
sera .pas envoyé de lettres de faire part. 

Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnes. 
Pompes funèbres générales, lll, c. Alsace-Lorraine. 

Une messe sera dite le 
vendredi 2i novembre, à 

dix heures, dans l'église Sainte - Geneviève, 
pour le repos de rame de 

Mme (.cuise DELTOUR, née LALANDE, 
La famille y assistera. 

«»♦ t» 

MESNARD (angle Porte-Diieauil 

COUVERTS «,T WAÏS D'AkiG&iiT 

Le Conseil d'administration do l'Œuvre des 
enfants abandonnés de la Gironde prie les 
membres et les amis de l'Œuvre de lui faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Fernand MARIN, 
fondateur ct secrétre général de la dite Œuvre, 

L'Office central de la Charité bordelaise prie 
ses adhérents d'assister aux obsèques do son 
regretté président, 

M. Fernand MARIN, 
conseiller honoraire à la Cour d'appel, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
qui auront lieu le vendredi 24 courant, a dix 
heures, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira au presbytère de cette pa-
roisse à neuf heures et demie. 

Les riienibrcs de l'« Ar Mor », Société amicale 
des Bretons, sont priés d'assister aux obsè-
ques de leur ancien président, 

M. Fernand MARIN. 

Le Bouscat 
CITATIONS — A l'ordre de la brigade : 

Léon Bonnefon « « Dans une zone constam-
ment bombardée,, a assuré le service d'agent 
do liaison avec dévouement et bravoure. » 

— A l'ordre du corps d'armée : Daniel Bon-
nefon, tireur d'une section de mitrailleuses: 
«A tiré sans discontinuer avec un calme et 
un iang-frok. au-dessus de tout éloge, alors 
que la section était réduite à trois hommes et 
qu'elle était soumise à un bombardement des 
plus intenses. » 

.....29 
CITATION. — A l'ordre du régiment, Louis 

Lagorce, soldat au 273e d'infanterie: «Excel 
lent fusilier mitrailleur qui, au cours de la 
dernière attaque, a fait preuve de solides qua-
lités de bravoure et de sang-froid. » Promu 
caporal. 

Bîamquef ort 
CITATIONS. — A l'ordre du corps d'armée, 

Robert-Georges Bassouls, du 27e d'artillerie : 
« Quoique pou robuste, grâce à son insistance, 
s'est engagé pour la durée de la .guerre, après 
s'être présenté de nombreuses fols. A fait 
preuve, dans ses fonctions de téléphoniste, 
d'un dévouement absolu et d'un moral magni-
fique. Volontaire pour toutes les missions pé-
rilleuses/1 a souvent, au cours des opérations, 
accompagné l'officier observateur en premiè-
re ligne. A. sous un bombardement d'une ex-
trêmV violence, ramené avec un intlrmier le 
corps de l'officier observateur tué. » 

— A l'ordre du régiment, le soldat Jean Vi-
gneau : « Bon soldat, courageux; a toujours 
fait son devoir dans la. tranchée. A été tué à 
son poste. « 

Gradligrinian 
LES ALLOCATIONS. — Les allocations 

militaires pour la période du 24 octobre au 
20 novembre seront payées à la mairie, le 
jeudi 30 novembre, de huit heures et demie 
à dix heures. 

BULLETiN FINANCIER 
Marché calme. 5 % ferme, E^erlcure et fond» 

russes meilleurs, Suez faib.e, Bo éo et Rio-
Tinto fermes, valeurs russes irrégulièies, Da 
Beers soutenue, cuprifères américaines lour-
des. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etals. — 5 % libéré 87 80; 5 % nor» 

libéré, S8 80; 3 %, 61 10; Obi 4 % Ch. fer Etat 
391 50; Afriq occid. franç.. 348; Maroc 1914, 42! 
50; Argentine 1896, 490; 1911, 85 .5; Chine 1895, 
85 65; 1908. 100; 1913 (rôorg), 416; Egypte utnliée, 
87 50; Espagne (Extér.), 99 20; Italie. 73 30; Ja-
pon 1905. 87; 1907, 97 95; 1910, SI 05, Bons I9i;i,* 
527; Maroc 1904, '.75; 1910, 455 50; Russie IWil el 
1X94 59 10; 1896. 54 75; 1906, 33 60; 1909, 74 50; 1914 
(Ch. fer Réunis). 85; Serbie 1902 108. 

Etablissements de crédit, (actions). _ Banqm 
d'Algérie, 3,085 Banque de Paris, l,0G0; Compa-
gnie algérienne. 1,215; Crédit lyonnais, 1.210; 
Crédit moblliei 350; Banque française, 195; 
Banque de l'isle de Cuba, 598; Banque natio-
nale du Mexique 321; Banque ottomane. 422 50; 
Foncier égynlieu, 662 50. 

Chemins de fer (actions). — Bône Guelma, 
510; Est-Algérien. 530; Est, 750; P.-Li-M., 1,005; 
Midi, 9;<5. Nord 1,332; Ouest, 676; Andalous, 409; 
Nord de l'Espagne, 425 ; Saragosse, 123. 

Valeurs diverses (actions). — Comp. des Mé-
taux, 1,037, Messag. marit., ordin., 141; Métro-
politain. 114; .\oru-Sud, 12;' 75; Omnibus de Pa-
ris, 405; Sels Gemmes. 314; Suez 'Canal mari-
time), 4,060; Panama toblig. e (bons à lots), 
1-09; Procédés Thomson Houston. 745, Tram-
ways (Comp. générale des), 420; Aciéries da 
France, 880; Aciéries de la Marine, 2.325; Char-
geurs Réunis. Comp française, 1,265; Comp. du 
Boléo, 1,000; Compt et mat. d'usines à gaz, t.525j 
Dynamite.rentra e. ni; Etablissements Derau-
ville, Nouv., 219 TréfiTerie du Havre, 354 ; For-
ges et Chantiers de la Méditer., 890; Mines da 
Carmaux 2,286: Printemps, prttftl., 300; Distri-
bution Parisienne 319- Electricité de Paris, 460) 
Briinsk, ordin., 465, Rio Tinto, ordin.. 1,774; 
Naphl Russe 387; Provodnik 4^2 

Obligations françaises (Villes); — Paris 1865, 
532; 1871 364 : 1875. 197: 1.892, 260 50; 1894-1896, 
261 50; IS98. 320; 1S99. 300; 1904 , 325 25: 1905 , 324,-
2 3/4 lfl'0. ?'0 50: 3 % 19!0. ?88 ?0: 1912. 233 50. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 432; 1880, 
452; 1891. 30'); 1892. 329: 1899. 317; 19:16, 369: 1912. 199. 

Foncières l<!79 464 50; 1883. 318; 1885. 332, 1895, 
357; 19"-3. 373; 1909, 800 ; 3 V, 1913 libérée. 387; 4 % 
1913. 411. 

Chemins de fer. — Ardennes, 342; Est 4 %, 
406; 3 '%. 339; nouvelles. 334 ; Midi. 339; nouvel-
les, 331: Nord t %, 411; 3 %. 334 ; nouvelles. 334; 
Orléans 4 %. 405: 3 %, 348 50; 1884. 339 50; Ouest. 
'347; 2 V- %. 343 50; P.-L.-M. fusion. 330; nouvel-
les, 326 50: 2 M %■ 300. 
'Diverses. - Ateliers et chantiers de la Loire* 

477; Omnibus de Paris. 662 50. 
Ohliqations étranjiôres (Chemins de fer). — 

Andalous 2e série fixe, 322; Nord-Espagne Ira 
hvp., 389; 2e hyp.. 362; Lombardes anc. 156; 
nouv.. 156; Saragosse Ire hyp., 355; 2e hyp., 

1 336; Riazan-Om-alsk ;55; Altaï, 375; Central Pa-
cific, 438; New-York, New-Haven, 467 50; Chi-
cago. 500. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Ville de Madrid 1868, 90. 
Actions. — Machines Hartmann, 470; Bruay, 

1,71); Malacca ord., 118 50; MaltzotT, 729; Bakou, 
1.570: Colombia, 900; LianosolT, 331; Spies Pêtro-
iéiim. 1.775: De Beers, ord . 370; Jagersfontein, 
117 FO; Tharsis. 160; Cape Copper. 134; China 
Copper 423; Ray Consol. Copper. 214; Spassky 
Conper 53 50; Utah Copper. 718: Platine (Cia 
industr. du). 555; Shansi, 23 50: Toula. 1.355. 

Min-s d'.Or. ■- East Rand. 22 50; Gotdflelds, 
45 Lôna Goldnelds, 46 50; Modderfonteln B— 
19! 50; Rand Mines, 103. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 a 27 81 ",; Espagne, 5 96 * 

6 02; Hollande, 2 26 M .'1 % 40 Vi: Italie. 86 à 88; 
New-York, 5 SI a 5 86; Po-tugai, $60 à 380; Pétro-
<rrad, 1 72 <é à 1 77 \h; Suisse, 111 % à 113 
Danemark, 131 à 158: Suède, 163 à 167: Norvège, 
15S à 162: Canada. 582 il 586 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid. 83 50: Barcelone, S3 60: LU» 

bonne,"8!3; Buenos-Ayres (or).-49 11/16; Rio-dé-
Janeiro, 11 31/32; Valparaiso, 10,15/16. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
COURS OFFSC1ELS 

De la Cbamore Synnu-a «■ ue? Négociants, 
Facteurs. Commissionnaires "t Expéditeur» 

aux Halles ' Rordeaux 
Bordeaux :'l novembre. 

Je ne fume c [138 laPiSEm 
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CONVOI FUNÈBRE Mme Raoul Lefour, 
Mme veuve L. Joli-

vet et sa petite fille, Mme veuve A. l.ourreyt, 
ses enfants et petits-enfants; M. et Mme M. 
Bitot, leurs entants ct petits-enfants; M. le 
docteur et Mme IÎ. Bitot, M. E. Sarran, ses 
enfants et petits-enfants; M. V. Dorlet, ses en-
fants et petits-enfants; M. C. Baron, ses en-
fants et petits-enfants: M. P. Lourreyt. les fa-
milles J. Chaumette, Dalbusset. Lafond-Oré, 
Ch. Grave. Martzlolf, R. Barbe prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. le Dcc-eui- Racul LEFOUR, 
Professeur ù la Faculté de Médecine, 

Chirurgien honoraire de la Maternité, 
leur époux bea i-frère, oncle et cousin, qui 
auront lieu le vendredi 21 courant, en la pri-
matiale Sa.nt-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Duffour-Dubergier 11, à neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heu-
res trois quarts. ' 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
En raison des circonstances actuelles, 11 ne 

sera pas envoyé de lettres de faire part. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

M Ferdinand Escu-
rignan, Mme veuve 

Arnaud, les familles Coutureau, Renoul, Se-
cousse, Esctirignan, Dupouy. Meynard, Dessal-
le, M"e Arnaqd, Barraud prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme Elisabeth ESCUR1GNAN, 
née COUTUREAU, 

leur épouse, nièce et cousine germaine, qui 
auront lieu le vendredi 24 courant, en regnse 
d'Artigues. 

On se réunira à la maison mortuaire, au 
poteau, a huit heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira a neuf heures. 

Un tramway spécial sera mis à la disposi-
tion des invités. Départ de Bordeaux, place du 
Pont, à ,huit heures un quart. Retour, après 
la cérémonie. 

BORDEAUX, 22 novembre 
Montés en rade : 

Jotunsficld. st. non., c. Bjorge. de Cardlff. 
Bossi. st. norv., c .Jacobsen, de Rochefort. 
Pcerleos, (st. ang., c. Newman.11, de.Cardin. 
Harde, st. norv., c. Jonsen, de Port-Ta bot. 
Evelyne, st. ang.,- c. Burgers. de Pauillac. 
Strathey, st. ang., c. Masson. de New-York. 
Borno, st. norv., c. Kristlansen, de Londres. 

BASSENS, 22 novembre 
Aux appentements : 

Anglo- Saxon, st. ang., c. X..., de New-York. 
Clematis. st. ang., c. Williams, de dito. 
Monadnook, st. ang., c. X..., de Baltimore. 
Lutèce, st. fr., c. X..., de PauElac. 

BLAYE, 22 novembre 
Mouillés sur rade : 

PortO-Plno, st. port. c. X..., d'Espagne. 
Brel, st. norv., c. X..., do Pauillac. 

PAUILLAC, 22 novembre 
Montent : 

Ôhateau-Lalite, st. fr., o. X.... de Dunkerque. 
Québec, st. fr., c. Sous, du Havre. 
Kassiani, st. grec, c. X..., d'Angleterre. 
Algortcno, st esp., c. X..., d'Espagne. 

Aux appontements : 
Lincoln, uav. russe, c. X..., d'Arkhangol. 
Touraine, tr.-m. fr.. c. X... 
Bangowan, st. ang., c. X... 
Kllkis. st. grec, c. X..., d'Angleterre. 

Rade de montée -
Léon-m 11 m, tr.-m. fr., c. X..., d'Australie. 
La Gascogne, st. fr. c. X. 
John-Twoliy, 4-m. am., c. X..., d'Amérique. 
Edgar - Mindeck, 4-m. am., c. X..., de dito. ' 
Lilas, st. norv., c. X... 
J.a-Drôroe, st. fr., c. X.... de New-York. 
Ason. st. esp., 0. X..., d'Angleterre. 
Vidar. st. norv., c. X... 
Egypt.i.an-Transport, St. ang., c. X..., d'Angle-

terre. 
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Avant de faire faire vos toilettes, vovez 
Jes garnitures â la Mercerie MotSsis, coure 
0 AEr-T^c-sî-Lorraïnr-, 121. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Imprimerie iHJUNotlLHOl 
rue Oulraude. 11. 

Macaln.es rotativ»* Sterines*' 
Bordea&R 
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1 Aux RHUMATISANTS ! 
^anéantit la Douleur, GUÉRIT, assouplit les muscles. 

!Z Uemddeeiclus..tnient v/-j.etal. - D„u» friction! pat ,ourj suffiront 
outMFb«"ouécr.t Laboratoire du PALPIOL, è iiauian ICiro^deî m ne Eîl aifr»»^ tSUBL\AG:% remise a neul.Travail 

SirKtt Ba'nwtl. Installation complète it'iat 
111] JAVtnto. loM'ion. \. HALAZAII et c. 
îiyj&ta 4i. rue St-bernlo,Dordeaui. m. 23-12 

L <n VOIES URI/JAIRES- - L:1 SYPHILIS negucrii 
a fi? Ç119par Injection»de GSM». Guéruonconiroicep'l'analysc 
i l u ̂  ^u ^:u1^ (Réac:io:i de Wasfierniann). 4lltniquQ Vl'asser-
Ë) UÈ 13!a!!",''. Vllnl-Carlè», ÛokDWAtJX. OUèfUOn en une 
W séance (tes Eîitr6cissei:ients et aes [lcouleiiic:!ts. 

(liste, Marmaiidc (Lot-et-Garonne). 
Guôrison, renseignements 
gratuits. BOUCAUD, spécia-

«OFFRES-FORTS, 
JWffldîSERlB limousine état 
lïïiOï) neuf à vcn''re. Ecri-
LYA, Agence ilavas, Bords. 

DEM. a acheter dans région 
I petite propriété ayant cou.es 

d'eau ou mare, a rente ou au-
tre Ecr. a M. Blanc, 4, rue des 
•Docks, Bords. Agences s'absten. 

Très nftfS 6 Céd. sur or. Cours, i (Rn DEMANDE scie à ruban, vo-
K

0
\t tinvl it. l'.O f. p. j. 12,01)0 î. Un lant 70/3J, tour menuis. Che-

iX 890 fr., Tetaturerie,.petits R'uls. | vricr, 2, rue Esprit-des-Lois, Bs. 
(jAoence Tourny, i, rue Hujjucric. 

Réelles 
„ J occasions 

IDAVRAUT, 43, cours de Cicé, 43. 

«TOURS, FRAISEUSES, MAC1II-
II NES A PERCER, meules spé-
ciales poua obus. S'adresser F. 
Couleaud, j)0, r. Donissan, Bds. 

BRIlîUETS, Pierres Auer moyen-
B ncs, 13 fr le 100 franco contre 
iiian.jt-noste. Brownings en gros. 

G ullinger,12,pl.Bachelier,Toulouse 

nC.ÏÎETEUR 209 METRES EU-
HMIER BONNE QUALITÉ sur 
wagon ou bateau Preignac — 
Ecrire Dequéker, Rions, (Gironde) 

Dans votre Ictérêt Informez-vous 
des prix de nos occasions en 
machines à écrire t'e» marques: 
Underwood, Romington, Smith, 
etc.. Inter-Oftlce, 52. allées de 
Tourny, Bordeaux. Téléph. 9-01. 

AMATEUR DE TIMlîRES-l'OSTE 
désire acheter collections ou 

lots séparés. FRENCH, 9B, rue 
Sainte-Catherine, 96, Bordeaux. 
S'adresser au magasin. 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riche 65x75 38f 50 
BILL'S PHOTO C°, 12, r. Sl"-»rii!3 

J 'ACHETE meubles, laine, plu. 
me, débarras, plomb, cuivre, 

zinc.LafarguehTs,ll,pl.MérIadeck 

TEINTURERIE, 3, r. J.escure, 3, B 
nu Usine E-AT&87E,Tél. 18.37 
U TOUS I. ES JOURS 

i NOIR pour DEUIL 
ïac Travaux notir confrère 

ON DEMANDE au'iviationP:C 

.! femmes secrétaires; 
2 femmes pour tenir l'emploi de 

magasinier de pièces de re-
change d'automobiles; 

1 femme susceptible d'apprendre 
a vuLcaniser les pneumati-
ques. 

Travail à LORMONT. S'adres-
ser a 1 officier commandant les 
autos, à LORMONT, Usine l'ai 
bot, quai Chaigniau-Bichon, de 
2 heures à 4 heures, tous les 
jours, sauf le dimanche 

BUREAU DR S nnMAIHES 
DE LA ROCHELLE 

VENTE DE MAINS 
Le samedi 25 novembre 191(1, à 

U heures, a La Pallice-Roclielle, 
au hangar Nord de l'Intendance, 
il sera procédé par le Receveur 
des Domaines a la vente aux en-
chères publiques: 
loDo ICI sacs de "ô kilos de maïs 

avarié; 
2o!!e ;r,ï quintaux de maïs sain, 

mais pouvant contenir quel-
ques éclats de verre; 

3o De 2011 sacs de GO kilos de sor-
(jho. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Droits de douane et d'octroi, 

s'il y a lieu, à la charge des 
acheteurs. 

Psê'S sur Pensons 
CIVILES ET MILITAIRES 

André, 10, plage Puy-PauUn, 10-

npn Très bout!* Chambres g 
Uuu. et.i»aiies à Manger a 
PALAIS DU MOBILIER lï 

■£H ol 32. rue du Mirai . (i 

BUr.r.ALASSE.iDO. r. Judaïque. U> 

parte; l-E.in... t" ci Keç pena 
w.Hu£ Consult. Se charge enft 
Vlm» COI' l I UlER.HS.C.d Esit.-uine. 

J 'ACHETE tt: meubles, enffres-
tons, débirras cause départ ou 

décès. CLAVERIE. 1», c. d'Albret. 

D'AUTO 
Individuelles. Brevet garanti. 

J. ABOS, 7, rue Laharpe, 7. 

33 Q XT G 33 ES E£ S 
Le qrand fondoir du Quercy, a 

SoulllaC (Lot), est acheteur tou. 
(es sortes suifs en branches, 
suintiue, graisse cheval, etc.1 

disponibles pour transformer en 
Soc. anonyme anglaise toutes af-
faires prospères. Aucuns frais.Ec 
Abonné 188, pto Cdlbert, Marseille 

CHARRETIER p. 2 chev. dem«, 
sér réf., 89, cours d'Aquitaine. 

Q AL VN différentiel, force 500 k.. 
"j vend., 9, place Bourgogne. 

a lfENDRE un coupé, un my-
iH H lord. Ecr. Imar, Ag. Havas. 

Uourrltaree économiques pour 
BS poules, chiens, porcs. Ag™ ré-
gionale, 31, rue Caussan, Bds. 

O KMdês fabric. paniers raétall. p. 
bonbonnes, ouvrier p. clisser 

bonbonnes. Ecr. Journu, Havas. 

AVENDRE blé semence premier 
choix, charrette a trois clie. 

vaux montée sur ressorts. Châ-
teau La'grange, Rions (Olron.u*). 

l'ACHETE TOUT : meuble, lai-
Wne, plume, vestiaire, bicyclette, 
débarras après décès el cause dé-
part. MASSEZ, p. Gic«. 2& «Ux. 

A SJENDRE 4,500 f. échoppe 4 piè-
n V ces, jard., remise, située à 
Libourne-Lépinette. Pr. adr. jl. 

dans grande ville, s. li-
gne P.-L.-M., à céder pr 

cause décès Affaire tr. sérieuse 
en plein rapport. S'ad. Me Petit-
manqin, not. à Morteau (Doubs). 

A LIB.VUH (Edmond), dit Paul, 
et Marguerite - Sylvaine, dite 

Sylvie, enfants de André-Louis 
ALlRAUD et de Elisabeth 
MONTEE, sont recherchés par 
M Pavy, avocat, 18, rue du Cher-
che-Midi, 18, Paris. (Succession.) 

D ESSINATEUR demandé, libre 
quelques heures par semaine. 

Eo. G Mossier, 126, r. Fondaudège 

Fonctionnaire tunisien demande 
marraine. Ecr. Raoul, havas. 

extra (le Marseille. 
._ « Les Baquets », re-

comm. par les ménagères, 106 fr. 
les 100 kilOs; 57 fr. les 50 kilos net 
franco c. mand.-poste ou romb. 
Sav. Henri Sehwei/.cr tils, à Sa-
lon (B.-dû.R.) Echantill. cont, 
0 fr. 75 timbres. Référ. 1" ordre. 

GARÇON de LABORATOIRE <W 
par Pharmacie Bousquet, Bx. 

BS,-, 3.') an», av. capit*, ch. représ, 
wlsér. gér. assoc. lie. Lary, Havas 

oarCorrespondsiice en 12 leçons 
aO1 BO l'une. Résultat «fit. 

Dt-oohure et 1" leçon O"' 75 
SOCIÉTÉ STÉNOGRJPHIQUE 

D£t!0R0eAUX>l5.iue Prévôté 

OETECTIVE-OFFICE 
recherches, enquêtes. BÙTveill., ren-
sri^n. confidentiels, éléments pour 
divorces Consulta,ions ura>uiies. 
«3-.JÇL.Dii-.-cleur, 
10, rue du Pont «le- a-Mousqiie 

ECONOMISEZ en faisant réparer 
vos machines à écrire, calcu-

ler, réparations garanties. Inter-
Office, 52, allées de Tourny, 52. 

& VFNURE camion automobi-
n Ihnunc ie, état neuf, force 
1,500 Ici 1. S'ad. 2G, rue Boyer, Bx. 

M r PETIT-DUCROCU, spécialiste 
pour la magnéto et l'éclaira-

ge des autos, demande un ap-
prenti présenté par ses parents, 
18 bis, cours Victor-Hugo, Bx. 

• i 

achèterait COFFRE-FORT 
d'occasion en bon état. Adresser 
offres avec indication marque et 
dimensions a l'Energie électrique 
du Sud-Ouest, 185. boulevard An-
toine-Gautier, 185, à Bordeaux. 

J 'ACHETE IOUT : papiers mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau. 11. cours d'Attirer Bx 

fi IIENDRE camion-auto, avant-
ri W train l.atil, 3 tonnes M,, coin-
plctemt remis à neuf. Adr. jnal. 

SaUNlTlONS. - Chef atelier ou 
mi contremaître cherche place. 
Ecr. Luzar, Agence Havas, Bx. 

JUMENT A y., «j, -rue du .Tondu. 

68 rf VIN NOUVEAU 00' IV 
no il, r. Peyronnet DO m 

VINICOLE NOUVELLE 

MËMlf! sunérieur corsé, 185 fr. j 
mCUUV barr. 22", 1., nu, gare 
départ propriété. Ec. Riel, Havas. | 

B ARRIQUES VIDES à vendre 
lot imposant. — S'adresser-

VANHOUTTE ET CHICIIERIT 
quai des Hollandais,52,Dunkerque 

Le Docteur DOTITOCIUX, B, Square d» Messins. 5, Paris, envoie gratis et 
franco sur demande sa méthodes, g 11.1 -4. <IJ 11K tljl j^apulmonairet 
nouvelle (le traitement des HB'''I'4ll'Tll>|»Jryi«q>)i laryngées, 

osseuses, ganglionnaires, péritoiïealss, cutanées, Cozalgies, 'fumeurs 
blanches, Artliriles bacillaires, Bronchites chroniques, Crachements de 
sang, aeiec preuoes de l'efficacité puissante de cette méthode. 

voudrait connaître charcu-
tier pouvant mettre jambons 

Adresse bur. journal. 
m 
en boites 

AU DEM. harnais double occas . 
Ull bon état. Ec. Binquet, poste 
restante Castillon (Gironde). 

a yE>;ii!U; JUMENT LIVRAI. 
ri V SON, toute garantie, 150, 
chemin de la Médoquine, Talence 

A V^R'F ''ONEY^ÊT^ILART n B IVYIS cause double emploi 
impasse Sainte-Catherine, 7. 

n^>i 1 IF» 1 elft civ., comm . ordre nrivé. proeed . démarche. Pr. mod.' 
POU R Consul!, veruaie ou corresp. Dorcy. 32. rue Sainte-Colombe*; 

i 

BOURSE OU COIMÎV'ICKCe DE PARIS 

(Cote o/ficielle des Marchandises) 
Par.s, 22 novembre 

Huile de colza, 180 fr.; hui.e de lin, 175 fr 

MARCHÉ AUX ME"TAU >* 
Londres, 21 novembre. 

Cuivre. — Disponible, 144' liv.; à terme, 140 llv. 
Etain. — Disponible 188 liv. 15 sh.; à terme, 

190 liv. 10 sh. 
Piomb. - Disponible. 30 liv 10 sh. ; à terme, 

29 liv. 10 sh. : ' 
Zinc - Disponible, 56 liv. 10 sh.; à terme, 

51 liv. 10 sh. 

PcODUITS RESINEUX 
Londres, 21 novembre. 

Essence de térébenthine. - Très ferme. 
Disponible 47 sh 6 d. vendeurs; novenibre-dé» 
cenibre, 47 sh. 6 d.; jnnvier avril, 48 sh. 3 d.j. 
acheteurs: mai-aoUt, 48 sh. 3 d., acheteurs 

Résine. — Disponible. 21 sh. 6 d. 

1 Un Professent 

«ïsnroVuérison infaillible 01ABETZ, ALBUMIKS, 

esTomc, muft, REINS, FOIE, RHUMATISMES. 

Ni régime, ni drogne3. - Brochure gratis. 
ïcr.D' laborat.Tesse. 3 Boul. de Charonm, Part-;. 

par 606 
Contrôle rie la Guértson 

par J'ANALYSE du SANG. YPHIL 
Rcn^iBtiements Rrntuii* par correspondance fans ,,v,rqu

t
 utfncure. 

Institut Sérothérapique ou Sud-Ouest 
14121,.. 3à 6 b. 23. Cour» Intendance. BORTM^IJX BISÇRtTlll'1 

rrillir dM"ci M1" Annonciade, reçoit penkionnnirrs, 
SAULT tlH DU t WCaudé'ranrtr. Pasteur 5.Bx-Cuudérati.CoanttîUoM 

BREVH.I (jAKANi I 

251, r. Judaïque GT&n°tâ'r 

A U fi-JPU^iAL.Dcrnandcr.ii I O 
A-: Il i l'édition ries ventes M J |J 
de novembre 12.Galerie-Bordelaise 

!"» HOMME actif, bonne éduca-
U Mon, 21 ans. non mobilisable, 
conn. vins, demande empl. dans 
mai-son sé-r-ieuse. Ec. Javez, Uava6 

Articles 
de Ménage 

à"céd". après'fortune, en Charen-
te Bénéf. 20,000 fr. l'an, pas de 
fonds a acheter. Marchandises, 
48,000'. On traiterait avec 20,000'. 
Agence Tourny, i, rue Uugucnc. 

J EUNE HOMME bachelier cher-
che situation hors Bordeaux. 

Voyagerait. Ecr. George, Havas. 

MOBILE Achèterais con-
duite intérieure, 4 pla-

ces, modèle récent — Ecrire a 
PÉTRL Agence Hajas, Bordeaux 

D OMESTIQUE logé, sérieux, vi-
gneron et laboureur, largement 

oavé demandé château Veyres, Preignac. Ec.Dequéker,Rions(Uie) 

Père de famille demande emploi 
surveillant, connaissant expédi-
tion S'adresser Ch. Bouvier, 
impasse Dupuch, Bègles. 

«pOURS parallèles demandés, 
1 Ecr. Génu, Ag. Havas, Bords. 

P ERDU portefeuille avec papiers 
importants, cour gare d'Or-

léans marchandises. Rapporter, 
cours d'AIbrst, ilécojnjjensc> 

K 


